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Vie de l’Église diocésaine de Valleyfield 

Novembre-décembre 2008,  
Volume 24, numéro 3 

Myriam Coulombe, une jeune fille originaire de Châteauguay, qui a fait ses études au Cégep de Valleyfield et qui étudie 
maintenant au Grand Séminaire de Montréal, a fondé sa propre compagnie de production et produit un premier film 
intitulé Au delà des préjugés… la Messe. Il a été réalisé avec la collaboration de Geneviève Dufour dans le cadre du 
programme jeunesse Une année pour Dieu, dans le diocèse de Québec. (VOIR DÉTAILS, P. 12-13) 

Le 20 novembre dernier a eu lieu dans notre 
diocèse, le lancement du film Au delà des 
préjugés… la Messe, des Productions Myriam.  
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Les bureaux fermeront le 23 décembre 2008 à midi jusqu’au 4 janvier 2009 inclusivement. 
Ils rouvriront le 5 janvier 2009 à 9 heures. 

 

Meilleurs voeux à tous ! 
Que Noël et l’An nouveau soient pour vous temps de paix et réjouissance ! 



 3 

 

Coeur et âme, novembre-décembre 2008, volume 24, no 3 

La belle fête de Noël sera bientôt célébrée, de multiples 
façons, avec une joie que nous voulons toujours contagieuse. 
 
Mais cette année, l’inquiétude économique mondiale, les 
nombreux conflits armés, connus ou oubliés, le nombre 
croissant de déplacés et de migrants, les enfants sans 
domicile et seuls, la pauvreté grandissante pour les familles de 
chez nous, toute cette ambiance sombre nous interpelle. 
 
Les chrétiens ont le devoir de susciter l’espérance et d’amener 
la lumière dans le monde, pour toutes ces personnes 
découragées, trop seules pour trouver des solutions.  
 
Engageons-nous à non pas seulement célébrer Noël, mais à le 
vivre, car Noël c’est Dieu qui vient à notre rencontre pour 
illuminer notre vie.  
 
Dans le même mouvement d’amour, allons vers les autres en 
partageant concrètement, en portant le fardeau des uns des 
autres plus que jamais, pour illuminer notre coeur, celui des 
personnes et des peuples qui ont le coeur éteint par le 
découragement. 
 

Je vous souhaite un Noël à célébrer  
et à vivre dans la joie du don. 
 
Que le Dieu de la Paix vous comble  
de sa bénédiction. 
 
 
† Luc Cyr 
Évêque de Valleyfield 

NDLR : Vous pouvez visionner ce message sur le site diocésain: 
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Laval le visitera, en canot le 
plus souvent, présidant à 
l’érection des premières 
paroisses du Canada dont 
la toute première, la 
Paroisse de Québec, fut 
inaugurée en 1664 sous le nom de l’Immaculée-
Conception de la Bienheureuse Vierge Marie. 
 
Mgr de Laval veilla à la naissance et au développement 
du Séminaire de Québec, première institution 
d’enseignement supérieur en Nouvelle-France, inauguré 
le 9 octobre 1668 (il y a donc 340 ans cette année). Il 
participa à la fondation de nombreuses oeuvres à 
caractère religieux et social, telle que la Confrérie de la 
Sainte Famille : mis de l’avant en 1665 par Mgr de Laval, 
le culte de la Sainte Famille se propagera dans toute 
l’Église catholique. À la fois pasteur et mystique, il 
mènera de front une activité évangélisatrice intense, 
envoyant des missionnaires dans toute la Nouvelle-
France, et une carrière intellectuelle de premier plan (on 
lui doit entre autres un écrit sur saint Vincent de Paul et 
un essai sur saint Jean Eudes). Le premier évêque du 
Canada décédera au Séminaire de Québec en 1708, alors 
que l’on célèbre le premier centenaire de la ville, ayant 
solidement planté les assises d’institutions qui porteront 
le Québec jusqu’à nos jours. Il sera béatifié le 22 juin 
1980 par le pape Jean-Paul II. 
 

CE QUI PRÉCÈDE LA NAISSANCE DE NOTRE DIOCÈSE 
Nous, du diocèse de Valleyfield, désirons souligner cette 
année-anniversaire si riche de significations, parce que la 
fondation de nos plus anciennes paroisses remonte à 
l’époque où notre territoire faisait partie du grand 
diocèse de Québec, bien avant que le diocèse de 
Valleyfield ne soit officiellement érigé le 5 avril 1892, 
avant même la fondation du diocèse de Montréal, le 13 
mai 1836.  
 

NAISSANCE D’UNE PREMIÈRE PAROISSE... 
En effet, c’est dès 1736 qu’est érigée la première paroisse 
sur notre territoire : Saint-Joachim, à Châteauguay. 
Selon la tradition populaire, c’est pour tenir compagnie à 
Sainte-Anne au Bout-de-l’Île de Montréal (aujourd’hui 
Sainte-Anne-de-Bellevue), qu’on nomma la nouvelle 
paroisse qui lui faisait face de l’autre côté du lac Saint-
Louis, en l’honneur de son époux. 

NAISSANCE DE NOTRE NATION 
L’année 2008 a offert au Québec tout entier l’occasion 
de commémorer quatre siècles d’enracinement et de 
développement d’une communauté vivante de langue 
et de culture françaises en Amérique du Nord, en 
célébrant le 400e anniversaire de la fondation de la 
ville de Québec, qui constitue en quelque sorte l’acte 
de naissance officiel de notre nation.  
 

NAISSANCE DE NOTRE COMMUNAUTÉ CHRÉTIENNE 
Cet anniversaire, c’est aussi l’occasion de faire 
mémoire de l’implantation d’une communauté 
chrétienne dynamique, qui fut, dès la fondation de la 
colonie, une source d’inspiration et un puissant 
moteur pour le développement de ce qui allait devenir 
le Québec d’aujourd’hui. Faire mémoire surtout de ses 
pionniers, ces grandes figures de notre histoire: Mgr 
de Laval et Marie de l’Incarnation, à Québec, Jeanne 
Mance, Mère d’Youville et Marguerite Bourgeoys à 
Montréal, parmi plusieurs autres. Ces fondateurs ont 
oeuvré sans relâche dans les « services sociaux » de 
leur époque : santé, éducation, lutte à la pauvreté . 
Leur désir ardent d’aider leur prochain était inspiré 
par leur foi et leur amour de Jésus-Christ, en qui tous 
les humains sont frères et soeurs. Le 49e Congrès 
eucharistique international, tenu en juin 2008 dans la 
ville de Québec, a été l’occasion de célébrer, avec des 
amis venus du monde entier, cette présence 
spirituelle toujours à l’oeuvre. 
 

OEUVRE DE MGR FRANÇOIS DE LAVAL 
L’année 2008, proclamée Année jubilaire François de 
Laval par le Séminaire de Québec, a permis de mettre 
en lumière l’apport tout particulier du premier évêque 
du Canada. En effet, on a célébré le 8 décembre le 350e 
anniversaire de l’ordination épiscopale de Mgr de 
Laval, et on a souligné le 300e anniversaire de son 
décès, survenu le 6 mai 1708. Le 8 décembre 1658, en 
l’église Saint-Germain-des-Prés à Paris, François de 
Laval, alors âgé de 35 ans, est consacré évêque 
missionnaire du Canada, pour lequel il s’embarque 
quelques mois plus tard. Il prend charge de son 
diocèse de Québec, où il résidera et travaillera 
pendant cinquante ans : c’est alors un immense 
territoire qui s’étend de Tadoussac jusqu’à Montréal, 
et de l’Ungava jusqu’à la Nouvelle-Orléans. Mgr de 

8 décembre 2008 : 350e anniversaire 
de l’ordination épiscopale de Mgr de Laval 
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… ET D’UNE DEUXIÈME PAROISSE 
Ensuite, Saint-Joseph-de-Soulanges est érigée en 
paroisse en 1752, afin de desservir la population qui 
s’accroît dans la presqu’île de Vaudreuil-Soulanges, en 
provenance des paroisses périphériques de l’île de 
Montréal, Lachine, Pointe-Claire et Sainte-Anne-du-
Bout-de-l’Île, qui connaissent alors une expansion 
démographique marquée.  
 

... D’UNE MISSION 
Toujours en 1752, on fonde la mission iroquoise de 
Saint-Régis à Akwesasne, sous l’égide de Saint-
François-Régis, afin de desservir les ressortissants 
chrétiens des nations iroquoises provenant de la 
mission de Kahnawake devenue surpeuplée. 
 

… ET ENCORE D’AUTRES PAROISSES 
En 1773, on érige la paroisse Saint-Michel, au village de 
Vaudreuil qui se développe grandement après la 
Conquête. En 1786, ce sera au tour de Sainte-Jeanne-de-
Chantal, sur l’île Perrot. En 1802, on fonde la paroisse 
Sainte-Madeleine, sur la colline de Rigaud le long de la 
rivière des Outaouais. En 1819, la paroisse de Saint-
Polycarpe est créée, afin de répondre au peuplement qui 
s’avance de plus en plus à l’intérieur des terres. 
 
En 1820, nouvelle fondation, sur la rive sud cette fois : 
Saint-Patrice à Hinchinbrooke, dont les premiers 
colons étaient Irlandais. En 1823, deux autres paroisses 
sont fondées sur la rive sud, Saint-Timothée et Sainte-
Martine, suivies en 1827 de la paroisse de Saint-Anicet. 
En 1833, on crée sur la rive nord la paroisse Saint-
Ignace (d’Antioche) dans le village de Coteau-du-Lac, 
qui a servi de garnison lors de la guerre canado-
américaine de 1812. 
 
Toutes ces paroisses ont été érigées sous l’égide du 
diocèse de Québec : à partir de 1836, notre région 
relèvera du diocèse de Montréal nouvellement créé, et 
ce, jusqu’à la fondation de notre diocèse de Valleyfield 
en 1892. 
 

SOUVENONS-NOUS  
Nous nous souvenons avec fierté de notre passé, et de 
l’appartenance religieuse qui a façonné notre culture, 
et qui s’est associée au peuplement et au 
développement de nos terres. Nous nous souvenons 
des grands personnages de notre histoire, aux efforts 
desquels nous devons le visage du Québec 
contemporain. C’est pourquoi, en cette année 2008, 
nous désirons souligner le 400e anniversaire de la ville 
de Québec, et le 350e anniversaire de l’ordination 
épiscopale de Mgr François de Laval, un des dignes 
fondateurs de notre pays. 

MIDI-RENCONTRES 
Comment ça se passe ? 

 
Une vingtaine de personnes se sont rassemblées dans 
la simplicité et la bonne humeur autour de la table du 
Midi-rencontre de l’abbé André Lafleur le lundi 10 
novembre dernier. Les participants ont pris plaisir à 
échanger et à sympathiser. Les sujets qui ont été 
abordés étaient très variés, allant des réactions 
suscitées par le nouvel hôtel pour animaux qui vient 
d’ouvrir ses portes dans la région et de la défense de 
certains espaces verts à Châteauguay, jusqu’aux 
questionnements sur la foi chrétienne et le partage 
d’expériences et de cheminement intérieur. 
 
Mgr Lebel et l’abbé Abran étaient présents à cette 
occasion et ont partagé leurs connaissances dans une 
atmosphère très détendue. Chacun, chacune  est 
accueilli-e en toute fraternité en ce lieu propice au 
ressourcement que l’abbé Lafleur a qualifié de « point 
d’eau ». Venez donc vous abreuver à la source d’eaux 
vives ! Le prochain rendez-vous est le 5 janvier 2009, 
à la salle Guy-Bélanger (sous-sol du Centre diocésain, 
11, rue de l’Église). On apporte son lunch, les 
breuvages sont fournis. 
 

Bienvenue à toutes et à tous ! 

André Lafleur, v.g. 

 
 

 

Faites-nous parvenir vos articles, nouvelles, ou photos : 
 

 @   communications@diocesevalleyfield.org  
 

¬ 450-371-0000 
 

ou encore, téléphonez-nous :  
 

«  450-373-8122, # 217   Suzanne 
           450-373-8122, # 232 Madeleine    (lundi et mardi) 

 

Nous les partagerons avec les diocésains et diocésaines, soit 
dans la revue Coeur et âme, soit dans les communiqués 
électroniques hebdomadaires (pour s’abonner à ces derniers : 
info@diocesevalleyfield.org ). 
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En route vers un nouveau modèle d’Église 
(Compte-rendu de la rencontre du 1er novembre dernier)  

Le 1er novembre dernier à l’invitation de 
Monseigneur Luc Cyr et sous le thème de l’année 
pastorale 2008-2009, « VIVRE, C’EST LE 
CHRIST », une centaine de personnes du 
diocèse de Valleyfield ont 
répondu à l’invitation et se sont 
retrouvées au Centre diocésain 
pour l’avant-midi. 
 
Ce fut l’occasion de présenter 
un nouveau modèle d’Église 
pour redonner du souffle et de 
la vigueur aux communautés 
chrétiennes. La mise sur pied 
d’Équipes Pastorales 
d’Animation du Milieu (ÉPAM) 
veut donc répondre aux besoins 
actuels, dans la poursuite d’une 
même mission à laquelle nous 
sommes tous et toutes conviés : 
annoncer - s’engager - prier - 
célébrer - communier. Voilà les 
défis à relever ensemble et les 
projets que chaque milieu aura 
soin de se donner. 
 
Inspiré par l’expérience du 
diocèse de Poitiers (France) et 
déjà adapté dans plusieurs 
diocèses au Québec, ce modèle 
veut assurer d’offrir les services 
nécessaires aux personnes qui 
cheminent dans la foi. 

Suite aux échanges entre les 
participants, le comité s’est 
rendu disponible pour 
rencontrer les groupes dans 
les régions afin d’approfondir 
et aider à articuler ce projet. 
Mgr Cyr a conclu la rencontre 
en manifestant toute sa 
confiance dans ce « faire 
Église autrement » centré sur 
l’essentiel. 

 
 
 
Jacques Pelletier, d.p. 

L’abbé André Lafleur a 
présenté les objectifs et le 
bien-fondé de cette 
opération (voir EPAM sur le 
site diocésain) alors que le 
Père Andrianivo Fidy, o.c.d. 
nous a partagé la situation 
des communautés 
chrétiennes de Madagascar, 
alors qu’il était responsable 
de 30 communautés.  
 

Finalement, M. Jacques 
Pelletier a présenté un 
diaporama pour permettre à 
tous et toutes de comprendre 
l’esprit et le fonctionnement 
concret du renouveau 
proposé. Ce montage est 
disponible sur demande  
(450-373-8122, poste 229). 

Pour voir ce qui se passe ailleurs, et aider 
à la compréhension, vous pouvez 
consulter le site Internet du diocèse de 
Poitiers en France. 
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Mgr l’Évêque a nommé ou mandaté les personnes suivantes : 

À DES TÂCHES PASTORALES 
DIVERSES 

 

NOUVELLE NOMINATION 
Mme Carole Bémeur, animatrice 
de pastorale à l’Hôpital Anna-
Laberge (CSSS Jardins-Roussillon) 

EN PAROISSE 
NOUVELLE NOMINATION 
 

M. Eddy Girard, ministre 
extraordinaire du baptême, pour la 
paroisse Saint-Michel. 

RÉGION DE CHÂTEAUGUAY 

RÉGION  DE  VAUDREUIL-
DORION-ÎLE-PERROT 

NOUVELLES NOMINATIONS 
 

M. Hugh MacDonald, membre externe 
du Conseil diocésain du diaconat 
permanent 
Mme Madeleine Pilon, membre externe 
du Conseil diocésain du diaconat 
permanent 
M. Jocelyn Leduc, diacre, et son épouse 
Diane Blondin, responsables du service 
de formation du Conseil diocésain du 
diaconat permanent 
M. Jacques Tremblay, diacre, 
responsable du service de vie diaconale 
du Conseil diocésain du diaconat 
permanent 
Mme Francine Gauthier, responsable  
du service de vie diaconale du Conseil 
diocésain du diaconat permanent 

Jean Trudeau, v.é. 

À LA CURIE DIOCÉSAINE 

RENOUVELLEMENTS 
 
 

M. Émile Duhamel, 
membre du Conseil 
d’administration du Camp 
de vacances familiales 
Valleyfield Inc. (Dom 
Bosco) 
 
M. André Allen, membre 
du Conseil d’administration 
du Camp de vacances 
familiales Valleyfield Inc. 
(Dom Bosco).  

L'Assemblée des Évêques catholiques du Québec a 
mandaté un comité spécial afin de préparer un 
règlement type que toutes les paroisses du Québec 
seront appelées à adopter. Le comité doit produire 
son rapport au cours de la présente année pastorale. 
 

Les Assemblées de Fabrique seront invitées à réviser 
leur règlement en conséquence. Afin de vous éviter 
un travail inutile, il est donc préférable d'attendre ce 
moment avant d'entreprendre une révision de votre 
règlement.  

RÈGLEMENT  DE  C IMET I ÈRE  

Ginette Faubert 

Voici que l’Avent débute sous une belle étoile! Madame Ginette Faubert est de 
retour au travail, après un long congé forcé suite à l’accident dont elle avait été 
victime au printemps dernier. Pour le moment, elle s’acquittera de ses fonctions,  
en tant que directrice d’Éducation à la foi, de façon partielle. Elle pourra toutefois 
compter sur les services de madame Anne Coulter, elle-même agente de pastorale, 
qui l’assistera dans sa mission.     
 

Bon retour Ginette et bienvenue à Anne dans l’équipe diocésaine ! Anne Coulter 
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Émile Duhamel 

Pour une quatrième année, le Fonds Louis-
Napoléon-Leduc a versé un total de 10 000 $ afin 
d’aider les familles à faible revenu face à la rentrée 
scolaire. Ce fonds se veut aussi un appui aux 
concertations dans chacune des régions de notre 
diocèse. 

 

Cette année, j’aimerais souligner l’effort de l’École 
Notre-Dame-du-Rosaire d’Ormstown qui a proposé 
un uniforme pour l’ensemble des élèves afin de 
réduire les inégalités sociales dans l’école. Le comité 
d’école, avec l’aide de la communauté, soutient 
financièrement les familles ayant de la difficulté à 
assumer les frais de l’uniforme.  
 

Dans toutes les régions du diocèse il y a des 
initiatives pour aider les parents à faire face à la 
rentrée scolaire. Ces initiatives sont louables, mais 
en même temps, il est inacceptable que les 
Commissions scolaires et les écoles se fient aux 
organismes communautaires, à la Saint-Vincent-de-
Paul ou à une collecte quelconque pour financer ce 
qu’elles devraient assumer. Ce sont des taxes 
déguisées difficiles à assumer par les familles les plus 
démunies. 

Nous sommes loin de la gratuité scolaire. Plusieurs 
directions d’école et des conseils d’établissement 
n’ont pas fait leurs devoirs et n’obtiennent pas la 
note de passage quant à leur souci de maintenir les 
frais au plus bas niveau possible. Actuellement, la 
Commission scolaire de Châteauguay fait face à une 
poursuite collective concernant des frais reliés aux 
livres scolaires. Nous devons interpeller tous les 
intervenants afin d’alléger le fardeau et le stress 
financiers de la rentrée scolaire. 
 
Les chèques d’aide sociale et le salaire minimum ne 
suivent pas l’inflation. Les frais de la rentrée qui, 
autrefois, étaient relativement minimaux, s’ajoutent 
à l’augmentation des coûts de loyer et d’électricité 
qui ne cessent de gruger la plus grande partie du 
budget familial, en plus de toutes les autres hausses 
que riches et pauvres subissent. 
 
Nous espérons que, par cette fondation, le Diocèse 
de Valleyfield aide à atténuer l’endettement des 
familles, tout en étant conscient que ce n’est qu’une 
goutte d’eau dans l’océan des besoins.  

FONDS LOUIS-NAPOLÉON-LEDUC 
Aide aux famille à la rentrée scolaire 

ÉCOLE NOTRE-DAME-DU-ROSAIRE, ORMSTOWN, RÉGION DU HAUT SAINT-LAURENT: 
de g. à dr., monsieur Émile Duhamel, directeur de la Pastorale sociale 
diocésaine, monsieur Sylvain Leblanc, directeur de l’école, madame Helga 
Hertlein, agente de pastorale, Sandrine et Raphaëlle, deux élèves. 

Une Affaire de famille  pour la région du Haut-Saint-Laurent : madame Lucie 
Béliveau, directrice, reçoit le chèque des mains de monsieur Émile Duhamel. 
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GÉNÉROSITÉ DES FÊTES 
L’effervescence des fêtes fait ressurgir en nous des 
moments de nostalgie et de compassion. Notre 
sensibilité aux plus démunis remonte à la surface 
et nous amène à une plus grande générosité. 
 
SUPPORT ANNUEL 
Une chance qu’il y a des organismes qui assurent une 
vigilance à l’année auprès des plus vulnérables pour 
éloigner la misère de notre vue. Nous avons des 
porteurs de signes d’espérance, 365 jours par année, 
dans les Saint-Vincent-de-Paul, les groupes de 
soutien alimentaires et les groupes d’entraide. Ils ont 
besoin de notre support non seulement pendant la 
période des fêtes, mais aussi tout au long de l’année. 
 
PRÉSENCE CONTINUE 
Le Camp Bosco est un bel exemple de cette 
présence continue auprès des familles et des 
jeunes souvent oubliés. Cette année, le camp a 
accueilli 86 familles, dont 175 jeunes et 120 adultes, 
dans son volet camp familial. Le projet de répit 
OUF, a par ailleurs accueilli 616 enfants de 3 à 
12 ans à l’intérieur de 38 fins de semaine. Plusieurs 
familles ont trouvé refuge au Camp Bosco suite à 
une éviction de logement. 

 
SITUATION ACTUELLE 
Actuellement, les banques alimentaires sont vides. Les 
guignolées ne mettront qu’un petit baume sur les 
besoins alimentaires criants tout au long de l’année. 
Les fournisseurs habituels des banques alimentaires 
rationalisent au maximum leurs produits pour réduire 
leur coût d’exploitation. Il y a de moins en moins de 
miettes qui tombent de la table des plus riches. 
 
SOYONS SIGNES D’ESPÉRANCE 
À Noël, soutenons par un cadeau monétaire des signes 
d’espérance qui porteront la flamme de Noël dans le 
quotidien des familles, des jeunes et des personnes 
seules. 

Un cadeau qui travaille pour nous… 
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Au mois d’août dernier, nous avons vécu deux week-
ends avec les jeunes adultes : un de démarrage de l’année 
avec 17 jeunes adultes pour une réflexion sur 
l’évangélisation et un autre comme retraite de 
ressourcement spirituel chez les Moniales de Bethléem à 
Chertsey. L’année dernière, nous étions une douzaine à 
cette retraite et cette année, nous étions 23.  
 

En septembre, nous avons démarré, conjointement avec 
les curés de 15 paroisses, le gros projet de la naissance 
d’une mission jeunesse diocésaine qui se déploie sous la 
forme d’une journée mensuelle bilingue en deux volets : 
les jeunes adultes soutiennent un Relais spirituel pour 
parents, ils animent désormais la messe du samedi à 
Très-Sainte-Trinité et ils vivent une soirée jeunesse pour 
les 16-35 ans, tout cela en une seule journée 
d’engagement et de ressourcement, mais à laquelle on 
rajoute une soirée de pratique de chant la veille. Des 
prêtres, des diacres et les deux séminaristes du diocèse 
apportent leur soutien pour les enseignements. 
 

Nous avons aussi fait l’expérience d’un forum jeunesse 
diocésain où quelques jeunes se sont rassemblés autour 
de Mgr Cyr pour partager sur leur vécu humain et 
chrétien, sur leurs questionnements, leurs défis, etc… 
N’oublions pas que nous avons aussi vécu une 
eucharistie présidée par Mgr Cyr et rassemblant les 
jeunes adultes du groupe diocésain et une quarantaine 
de membres de l’association Ensemble pour la Mission. Ce 
fut un temps de communion intergénérationnel et de 
grande joie pour tous. Les jeunes et les adultes qui 
formaient le comité diocésain d’animation de l’ACLE 
s’affairaient déjà durant tout ce temps à développer le 
camp d’automne qui a eu lieu à la fin novembre. 
 

En octobre, l’équipe de l’École d’Évangélisation St-André, 
composé d’adultes et de jeunes, a animé une session Vie 
Nouvelle pour des jeunes de 16 à 21 ans. Nous avons aussi 
vécu un deuil, le départ vers la maison du Père d’un ami 
et d’un pilier de l’École d’Évangélisation St-André de 
Valleyfield, monsieur Rénald Lachance. Nous offrons 
nos sympathies et nos sincères condoléances à son 
épouse madame Suzanne Lupien que nous aimons 
beaucoup et qui était engagée elle aussi dans ce 
programme de formation pour aider les jeunes et les 
moins jeunes à redécouvrir leur foi. Nous investissons 
beaucoup dans ce programme de formation, car il est de 

grande qualité et la pédagogie est bien adaptée à notre 
époque. Finalement, nous avons aussi vécu notre 
rencontre mensuelle des jeunes adultes à Vaudreuil-
Dorion. En octobre, nous avons également ouvert 
toutes grandes les portes au responsable provincial du 
mouvement pour adolescents Salut Terre, qui désire 
développer davantage ce mouvement dans notre 
diocèse. Un groupe existe déjà avec madame Louise 
Gélineau à Beauharnois et l’expérience s’avère être une 
réussite.  
 

En novembre, en plus de la rencontre mensuelle des 
jeunes à Vaudreuil-Dorion, nous avons vécu le camp 
d’automne de l’ACLE animé par une équipe de jeunes 
responsables dynamiques et vraiment formidables, 
tous âgés entre 16 et 23 ans. Les agentes de pastorale 
engagées dans l’ACLE avec leurs adolescents sont 
vraiment dévouées et compétentes pour soutenir cette 
équipe diocésaine et les adolescents de leur propre 
comité. Mille fois merci à vous toutes ! Enfin, le mois de 
novembre s’est terminé avec la deuxième session de 
l’École d’Évangélisation St-André, qui s’appelle : Emmaüs. 
C’est une session visant à faire tomber en amour avec la 
Parole de Dieu. Nous étions une trentaine de 
personnes, dont une majorité de jeunes de 15 à 30 ans. 
Nous avons même reçu parmi nous des jeunes venant 
spécialement de Québec pour vivre cette session. Nous 
avons eu la chance d’avoir Mgr Cyr avec nous pour 
vivre cette expérience. En décembre, nous aurons un 
party de Noël de l’ACLE, la journée mensuelle des 
jeunes adultes à Vaudreuil-Dorion et une retraite 
spirituelle pour jeunes adultes se terminant avec un 
party de Noël. 
 

Comme à la Mission Jeunesse diocésaine nous désirons 
travailler dans une perspective à long terme, nous 
investissons beaucoup pour l’avenir. Par exemple, nous 
avons aménagé un espace de rangement dans le sous-
sol de l’église Très-Sainte-Trinité spécialement pour le 
matériel de la mission jeunesse régionale. Ainsi, nous 
avons pied à terre avec tout notre matériel d’animation 
et cela contribue grandement à stabiliser l’émergence et 
le développement d’une mission jeunesse régionale. 
Grâce à l’aide de l’association Ensemble pour la Mission, 
nous avons aussi commencé à nous équiper de matériel 
de sono qui permettra de meilleures animations dans 
les journées jeunesse, mais aussi lorsque nous allons 

Robin Dancause 

RÉSUMÉ DE L’AUTOMNE 2008 
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animer des messes. Mille merci à ces aînés qui prient 
pour les jeunes engagés, qui nous font de bons petits 
plats et qui se cotisent pour nous aider dans l’achat du 
matériel de sono. Sans eux, nous avancerions bien 
moins vite. 
 

Voici un autre exemple d’investissement à long terme : 
la mise sur pied d’une bibliothèque. Nous sommes 
conscients que les jeunes adultes sont très occupés et 
que même s’ils veulent être mieux formés dans leur foi, 
ils n’ont que peu de temps. Il est donc inutile d’essayer 
de les faire venir trop souvent dans des activités de 
formation. Pour cette raison, nous avons décidé de 
constituer une bonne bibliothèque où ils peuvent 
emprunter mensuellement des livres, revues, cd et dvd 
pour approfondir leur foi. Ainsi, nous pouvons espérer 
qu’ils entreront dans une dynamique de formation 
permanente en développant le goût de nourrir sans 
cesse l’intelligence de leur foi. Tout cela, c’est de 
l’investissement pour l’avenir. Nous ne voyons pas 
toujours les fruits tout de suite, mais cela viendra. 
 

En résumé, nous bâtissons une équipe diocésaine de 
l’ACLE avec des jeunes entourés d’adultes; nous essayons 
de faire la même chose pour le groupe diocésain de jeunes 
adultes et pour l’École d’Évangélisation St-André, et, enfin, 
j’espère, pour la Mission Jeunesse diocésaine elle-même. 
Avec le matériel de sono et la bibliothèque, consacrés 
exclusivement aux jeunes et aux adultes qui s’engagent 
avec ces derniers, nous développons un avenir à la 
mission jeunesse dans la perspective de la formation et à 
l’engagement en évangélisation des jeunes par les jeunes. 
Beaucoup reste à faire, mais tout doit se faire lentement, 
progressivement. Notre vitesse de croisière est déjà assez 
rapide, quand on regarde le point de départ et les 
avancées réalisées depuis deux ans. 
 

C’est tout pour cette fois-ci, mais nous vous reviendrons 
en janvier pour débuter l’année avec un bon dossier et 
plein de belles photos. 
 

En vous souhaitant à tous une merveilleuse fête de 
la Nativité et un début d’année rempli de Dieu. 

Une tradition diocésaine est née le soir du 14 
septembre 2008 : la messe annuelle des engagements de 
l’Association « Ensemble pour la mission », présidée par 
Monseigneur Cyr. 1 C’était soir de grande première en 
l’église Très-Sainte-Trinité de Vaudreuil-Dorion, où 
jeunes et aîné-e-s, ont pris un engagement officiel pour 
la mission d’évangélisation. 
 

Les jeunes se sont engagés à évangéliser « sur le 
terrain » et les aîné-e-s, eux, à les soutenir par la 
prière et le soutien effectif, selon leurs possibilités. 
Ce fut une célébration priante et dynamique, animée 
par les jeunes. Nous avons eu du chant magnifique; que 
de belles voix et de talents musicaux ! Un vrai morceau 
de ciel sur la terre, disaient certains. D’autres ont été 
émus de voir les aîné-e-s et les jeunes côte à côte dans 
l’église faisant unité pour la cause de l’évangélisation. 
D’autres encore disaient être agréablement surpris par 
le désir et l’enthousiasme des jeunes pour l’engagement. 
Tous les aîné-e-s présents étaient émerveillés par la joie 
de vivre et le recueillement des jeunes.  

Monseigneur Cyr a manifesté son appui et son 
enthousiasme face à cette initiative. Il a prononcé un 
envoi en mission et a béni le groupe en nous 
encourageant à être témoins de la foi et de l’espérance 
dans nos milieux respectifs. Les aîné-e-s, confiants pour 
la relève, et les jeunes davantage motivés sachant qu’ils 
sont appuyés par leurs aîné-e-s, sont repartis débordants 
de joie et d’espérance.  
Prochain rendez-vous : septembre 2009. 
 

Claudette Scraire 
Responsable diocésaine—514-453-3975 
c.a.scraire@sympatico.ca 

ENSEMBLE POUR LA MISSION — Une association de prière de soutien expressément pour les jeunes 

1-L’association « Ensemble pour la mission », regroupe des aîné-e-s qui s’engagent à soutenir les jeunes de Mission Jeunesse dans leur mission 
d’évangélisation par la prière et le soutien effectif, selon leurs possibilités. L’association regroupe actuellement 121 membres. Le recrutement se 
fait de façon continue; les intéressés peuvent communiquer avec la responsable diocésaine. Sur la photo, des représentants des régions 
pastorales de Châteauguay – Soulanges – Vaudreuil-Dorion – Île-Perrot. 
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SYNOPSIS 
L’eucharistie est riche de sens, mais trop souvent peu comprise dans 
toute sa profondeur. Ce film, divisé en 7 parties, tente de nous aider à 
approfondir ce que nous vivons en célébrant l’eucharistie. Il met en 
vedette une jeune fille qui, questionnée par son chum sur sa foi, 
partira avec lui dans une quête qui les mènera vers une découverte 
inattendue qui sera bénéfique pour tous les deux. Au-delà des 
préjugés… La messe  se veut un film qui nous amène tous plus loin, 
peu importe à quel niveau de la foi nous sommes rendus. 
 
 

Pour voir la bande annonce : sur Sel et Lumière  
    Zoom du 20 novembre 2008 : 
http://www.seletlumieretv.org/zoom_fr/zoomplayer.htm 

Qui est Myriam Coulombe ? 
Myriam Coulombe est née le 18 juillet 1988, à 
l’hôpital de Greenfield Park, après que sa mère eût 
fait 10 fausses couches. Sa naissance témoigne de la 
foi de ses parents, car l’enfant fut consacrée à Marie 
dans le sein de sa mère, alors que sa viabilité était 
encore douteuse. Elle a été prénommée Myriam, en 
raison d’une promesse faite, si elle survivait.  
 

Ses découvertes 
Dans son enfance, elle a fait une découverte importante, 
suite à l’incendie de l’église de sa paroisse Christ-Roi 
dans la nuit du 13 au 14 mars 2002. Elle a vu l’église où 
elle aimait tant aller, brûler et être réduite en cendres. 
Cependant, elle a aussi vu sa communauté se mobiliser 
et continuer à célébrer l’eucharistie, mais cette fois 
dans une paroisse anglicane voisine. Cette dernière 
avait offert leur lieu de culte pour que nous, 
catholiques, nous puissions continuer à célébrer 
ensemble l’eucharistie. Elle a pris conscience que 
l’Église n’était pas que la bâtisse dans laquelle les gens 
se réunissent mais plutôt une communauté, où, tous 
ensemble, ils partagent une même foi, celle du Christ 
Ressuscité. Cette découverte s’est accentuée lors de ses 
voyages aux JMJ de Toronto et de Cologne.  
 

L’exemple de ses parents 
Elle a aussi été marquée par l’engagement de ses 
parents, Johanne et Mario Coulombe, d.p., dans un 
organisme de distribution alimentaire, soit Famille 
Partage. Elle a fait ainsi la découverte des merveilles de 
la Providence, de ce Dieu qui sait toujours ce qu’il y a de 
mieux pour nous et qui pourvoit à nos besoins.  
 

Auprès de ses compagnons d’école, Myriam 
n’hésitait pas à affirmer sa foi. Au primaire, ce fut 
par contre un peu plus difficile. Mais un jour, une 
question l’a habitée: Es-tu prête Myriam à donner ta vie 
pour moi? Après réflexion, elle a répondu oui. Depuis 
ce temps, sa crainte des qu’en dira-t-on est partie.  
Elle débute ensuite des études au Cégep, en arts et 

Au delà des préjugés… LA MESSE 
Premier film réalisé par Myriam Coulombe 

Lancement dans notre diocèse—le 20 novembre 2008 

Le jeudi soir 20 novembre avait lieu au Centre diocésain, le lancement du film réalisé par Myriam Coulombe, une 
jeune fille de Châteauguay. Nous vous présentons dans ce qui suit le synopsis du film, une entrevue avec Myriam 
ainsi qu’une courte biographie. 

lettres, profil cinéma, mais après le visionnement d’un 
film qu’elle qualifia d’atroce et immoral, elle s’est dit : 
« Je ne veux pas passer deux ans de ma vie à analyser des films 
comme ceux-ci ». Elle changea donc d’orientation après 
une semaine de cours et opta pour les Sciences 
humaines profil monde et obtint son diplôme pré-
universitaire.  
 

Un tournant 
Le projet d’Une année pour Dieu l’amena à Québec, dans le 
cadre de la préparation du 49e Congrès eucharistique 
international. Ce qui pour elle était une façon de répondre 
à l’appel que Dieu lui faisait de se rapprocher de 
l’eucharistie et de mieux discerner sa vocation. Elle y a 
fait la découverte radicale que nos vies entières doivent 
être des messes, des eucharisties et un désir toujours 
grandissant commença à l’animer. De là le sujet de son 
premier film et la création des productions Myriam. 
 

Afin de se rapprocher de l’eucharistie et de sa foi pour 
mieux la transmettre aux autres, elle étudie maintenant 
en Théologie au Grand Séminaire de Montréal, désir 
qu’elle nourrissait depuis son enfance. Elle reste à 
l’écoute de Dieu en ce qui concerne son avenir, elle garde 
toujours confiance car elle sait qu’Il ne l’abandonnera 
jamais.  
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COMMENT EST NÉE L’IDÉE DE CE FILM ? 
 
L’an dernier, j’ai fait partie du projet « Une année pour 
Dieu», au cours de laquelle j’ai travaillé pour le 49e 
Congrès eucharistique international à Québec. 
 
 
D’abord une catéchèse 
Au début de cette année, nous avons eu plusieurs 
catéchèses, en particulier sur la messe, données par 
le père Frédéric de la communauté de l’Emmanuel. 
Certes, j’ai toujours été à la messe depuis que je suis 
petite mais là, grâce à la catéchèse, la messe 
m’apparaissait sous un nouveau regard. 
 
Ensuite une ordination diaconale 
Puis, en septembre, je suis revenue ici, dans ma 
région à Châteauguay, pour assister à l’ordination 
diaconale de mon père. Le lendemain, je suis allée à 
la messe et je regardais autour de moi et ça me disait 
au-dedans : quel dommage que tous ces gens n’aient 
pas eu cet enseignement que j’avais eu la chance 
d’avoir durant mon début de l’Année pour Dieu. Puis, 
l’idée d’un film sur la messe m’est apparue. 
 
De retour à Québec, l’abbé Julien Guillot et Soeur 
Marie Théberge responsables du projet « Une année 
pour Dieu » nous ont rencontrés individuellement, 
chacun des participants au projet, pour discuter des 
dossiers auxquels nous aimerions travailler au cours 
de cette année. C’est alors que je leur ai parlé de 
l’idée d’un film sur la messe. 
 
Bien qu’on m’ait confié d’autres tâches en lien avec le 
Congrès que j’ai vraiment aimé accomplir, Julien est 
venu me voir quelques jours plus tard pour me dire 
que lui aussi voyait que ce serait une bonne chose un 
film comme celui-ci et il m’a encouragée à créer un 
scénario pour ce projet. 
 
Ensuite est né le comité de production dans lequel 
nous avons pensé plus en profondeur le scénario et 
le cadre dans lequel nous implanterions le film. 
Parmi ces personnes, il y avait Gilles Drouin, 
responsable du catéchuménat dans le diocèse de 
Québec, Jean Lortie, responsable de ECDQ.TV, qui a 
offert tout le support technique en termes de 
caméra, caméraman, etc. Il y avait aussi Soeur Marie 

Théberge, Julien Guillot et Daniel Laliberté. Un peu 
plus tard s’est jointe à nous une des comédiennes du 
film, Geneviève Dufour, qui fut pendant un bon 
moment mon assistante en tout. 
 
Mais, en plus de toutes les personnes que le Seigneur a 
inspirées pour soutenir et amener le film à son terme, 
un des soutiens les plus importants que nous avons 
eus fut une grande chaîne de prière qui s’est créée 
pour le film. Je pense à la communauté des Clarisses 
de Valleyfield, à celle de l’Alliance, aux laïcs ainsi qu’à 
plusieurs autres communautés. Tous se sont 
mobilisées pour effectuer des heures d’adoration pour 
le film. Je tiens aussi à mentionner que ces personnes 
sont situées un peu partout à travers le monde. 
 
Tout ça pour dire qu’à travers ce film, à de multiples 
occasions, nous nous sommes rendus compte que 
c’était Dieu qui en était le maître d’oeuvre, qui 
dirigeait tout, plaçait chaque chose et même nous 
aidait dans le montage du film. Ce film se veut un outil 
catéchétique; à cet effet, il est divisé en 7 sections, ce 
qui permet à un groupe désirant approfondir la messe, 
de réfléchir et discuter sur chacune d’entre elles. 
 
 

 
OÙ SE PROCURER LE FILM? 

 
CENTRE DIOCÉSAIN DE VALLEYFIELD 

11, rue de l’Église 
Salaberry-de-Valleyfield, QC J6T 1J5 

Tél.: 450-373-8122 
 

RÉGION DE QUÉBEC 
DOMINICAINES MISSIONNAIRES ADORATRICES 

131, rue des Dominicaines, Beauport, QC 
Tél.: 418-661-9221 

 
Il est également disponible en DVD 

Pour plus d’informations : tél.: 1-450-699-4031  
 
Coût : un don au nom des Productions Myriam 

Site web : http://web.productionsmyriam.com/ 
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Alfred Couturier, o.Ss.t. 

J’ai pour la première fois de ma 
vie des réponses à mes questions 
qui me donnent un sens. Je me 
sens comme l’enfant que le père 
porte sur ses épaules. Je me sens 
libre et en sécurité. Je remercie 
que la proposition d’être 
marraine à 19 ans m’ait amenée 
à vivre cette démarche au début 
de ma vie d’adulte. J’ai 
l’impression de vivre et d’être 
appelée à mener la vie d’un 
apôtre. 

Cathy, 19 ans 

Le dimanche 23 novembre dernier, en la basilique-cathédrale de Valleyfield, dix 
adultes catéchumènes ont été confirmés par Mgr Luc Cyr, en la fête du Christ-
Roi. Après avoir fait une demande et suivi une démarche,  accompagnés de 
catéchètes, ils ont donc été « confirmés » dans la foi chrétienne. 
 
Suivent des témoignages extraits d’une brochure produite par les responsables 
du Catéchuménat du diocèse de Québec : Découvrir le Christ à l’âge adulte, mais qui 
auraient pu tout aussi bien provenir de ces nouveaux confirmés. 

CONFIRMATION DES ADULTES 
en la fête du Christ-Roi, le 23 novembre 2008 

Au milieu des années 90, alors 
que je cherchais une certaine 
vérité sur Dieu en qui je croyais 
déjà, je m’orientais pourtant 
vers d’autres religions comme 
l’hindouisme ou le bouddhisme, 
mais je n’étais pas à l’aise. C’est 
pourtant dans cette recherche 
que Dieu m’a trouvé car Jésus 
m’apparut dans un rêve. À ce 
moment-là, il était clair pour 
moi que je tournais vers le 
catholicisme.  
 

Quelques années plus tard,  
je voulais me faire baptiser, 
surtout à 33 ans , car les 
symboles sont importants  
pour moi. 

Patrice, 33 ans 
Québec 

J’ai rencontré un chrétien qui a 
été pour  moi le « signe » de la 
présence de Dieu: il m’a donné 
le goût de mieux le connaître. 
Mon baptême officialisera, aux 
yeux de la communauté, ma 
totale confiance, ma foi en Dieu 
et en Jésus. 

Isabelle, 28 ans 
Montréal 

Au début de mon cheminement vers le baptême, je désirais 
m’éclairer sur le véritable sens de la vie en étudiant ce 
fameux livre où toute l’histoire de l’humanité est écrite et 
j’ai trouvé un guide exceptionnel pour m’expliquer tout 
l’aspect mystique. 
 

Depuis plus d’un an, à raison d’une fois par semaine, il m’a 
fallu me rendre à l’évidence que ce n’est pas un 
apprentissage purement mental, mais une transformation 
de mon coeur, comme une ouverture qui se fait; c’est  
certain que c’est aussi un cheminement dans et avec la 
communauté (le regard des autres). C’est un phénomène 
effrayant et tellement nourrissant en même temps. 
 

J’apprends comme Jésus nous a aimés et nous aime 
toujours, gratuitement et tellement fort, à travers la Parole 
bien sûr mais surtout à travers les personnes qui 
m’accompagnent. 
 

Claudia, 35 ans 
Nicolet 

Patrice m’a dit: « Moi je veux entendre parler de Jésus 
Christ ». La réponse est claire: je sais comment orienter les 
rencontres. Nous nous sommes rencontrés presque toutes les 
semaines depuis, et ce désir l’habite toujours. La signature de 
Dieu, c’est dans la vie de chaque  jour qu’il la reconnaîtra, 
dans les personnes, dans les événements, dans la Parole, dans 
tout ce que le Seigneur a fait et fait pour lui. Il se sentira de 
plus en plus invité à vivre et à aimer à la manière de Jésus. 
 

Soeur Marie-Paule, accompagnatrice 

Madame Michelle Giroux, nouvellement 
confirmée, photographiée ici avec ses 
enfants et Mgr Luc Cyr.  
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Être baptisé-e et confirmé-e 
lorsque l’on est un-e adulte  

 

Le Christ n’est pas un empêcheur de 
vivre ou d’aimer. Bien au contraire. 
Il ouvre des chemins de vie. 

André Dupleix 

En plus de 
l’eucharistie,  du 
mariage et de 
l’ordre est-ce 
qu’il arrive que 
des adultes 
demandent un 
sacrement ? 

Oui, comme adulte on peut certainement demander le 
baptême si on n’a pas été baptisé et on peut demander 
la confirmation si on n’a pas été confirmé. Et aussi, on 
pourrait demander le sacrement des malades et celui de 
la réconciliation. 
 
 

Pour cette fois, parlons donc du baptême et de la 
confirmation…. 

Un catéchumène (en latin catechumenus, dérivé du grec 
ancien « instruire de vive voix ») est dans la tradition 
chrétienne une personne qui n'est pas encore baptisée, 
mais qui s'instruit pour le devenir. Le catéchuménat 

désigne donc cette période d'instruction et d'attente. On appelle catéchumène 
une personne qui s’engage dans un accompagnement et dans une démarche de 
foi en vue de recevoir le baptême ou la confirmation. 

Il doit s’adresser à sa paroisse ou 
au Centre diocésain, au service 
qu’on appelle service du 
catéchuménat. S’engager à suivre 
une démarche, à participer à un 
accompagnement de groupe et à 
une démarche catéchétique. Il faut 
donc s’attendre à avoir quelques 
rencontres pour explorer le monde 
de la Bible, connaître Jésus-Christ, 

et vivre quelques expériences avec la 
communauté chrétienne. Ces démarches 
peuvent être plus ou moins longues et 
ordinairement aboutissent, pour le 
baptême, autour de la fête de Pâques, et 
pour la confirmation, soit à la Pentecôte 
ou à la fête du Christ-Roi. Cette 
démarche, en tant que catéchumène, 
suppose nécessairement l’insertion dans 
une communauté chrétienne. 

Qu’est ce qu’un adulte doit faire pour demander 
le baptême ou la confirmation ? 

Que signifie le 
catéchuménat ? 
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Pour certains, c’est à l’occasion d’un projet de mariage, n’ayant pas été 
baptisés ou confirmés, qu’ils demandent ainsi l’accès aux premiers 
sacrements. Pour d’autres, voulant jouer un rôle de parrain ou marraine 
auprès d’un ou d’une filleul-e, ils se doivent d’être baptisés ou confirmés. 
Et d’autres voudront simplement approfondir leur foi et décideront de 
s’engager dans la démarche catéchuménale. 

Quelles sont les circonstances qui amènent à 
demander le baptême ou la confirmation ? 

Pour tous ceux qui sont déjà baptisés, cela consiste à découvrir, dans leur 
vie actuelle, la présence de Dieu. Cela suppose quelques cours de 
catéchèse, une expérience de prière et développer un second regard sur 
leur propre vie. Comparons cela à un arbre : à leur baptême, comme un 
arbre ils furent plantés; depuis leur baptême, Dieu a agi en eux et eux ont 
agi avec Dieu et certaines feuilles, certaines branches, certains fruits se 
sont développés. La démarche du catéchumène est de voir où en sont 
rendus les feuilles, les branches, les fruits. 
 

S’ils ne sont pas baptisés, il s’agit de découvrir Jésus-Christ, de planter son 
arbre, d’être branchés comme le Seigneur le dit, au sarment, à la vigne, pour 
permettre l’éclosion de la Vie. 

Il est vrai que dans certaines situations, la démarche a un caractère 
obligatoire. Demander un sacrement, c’est certainement s’engager dans un 
effort pour reconnaître Dieu et tout effort nécessite une certaine obligation. 
Il n’est pas rare que certains soient venus à cette démarche avec obligation et 
en soient ressortis avec un sourire et une grande paix, découvrant un Dieu 
beaucoup plus proche qu’ils ne le pensaient. 

 

 

En quoi consiste cet engagement ? 

Est-ce que cette démarche  
est imposée par l’Église ? 
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Après la réception des sacrements, il y a toujours 3 mystères qui sont à 
l’oeuvre. 
 

1. Le mystère de Dieu qui travaille les coeurs. Aucun d’entre nous ne peut 
juger de la foi de quelqu’un à partir des signes extérieurs observés. Dieu a 
dit : je veux faire chez toi ma demeure. Parce qu’il nous habite, il agit en 
nous, nous transforme et nous convertit. 
2. Le mystère de notre réponse. Nos libertés sont libres ! Il nous 
appartient à chacun et à chacune de répondre par des gestes de charité, par 
des engagement sociaux, par une prière personnelle, par l’investissement 
dans notre vie familiale et par une collaboration dans le travail à édifier un 
monde juste et honnête. Il appartient à chacun de nous de faire écho à notre 
baptême et à notre confirmation. 
3. Le mystère des témoins. Toute la Parole de Dieu nous rappelle que la foi 
se transmet par le témoignage. Nous sommes tous invités à devenir disciples 
et à faire des disciples. C’est pourquoi à la suite d’une démarche de 
catéchuménat, nous pouvons affirmer que les témoins rencontrés auront 
transmis d’une façon ou d’une autre la passion de Jésus-Christ. Dans chaque 
catéchumène, il y a un saint Pierre ou un saint Paul, une sainte Marie-
Madeleine ou une Samaritaine qui dort. 

Et après le baptême, et après la confirmation ? 

Quelles sont les prières qui guident le catéchumène ? 

La première prière est celle du Notre Père, c’est-à-dire la prière de Jésus lui-
même et ensuite vient le Je crois en Dieu qui est la prière de l’Église. Finalement, 
le Gloire au Père qui loue notre Dieu Trinitaire. 

« Le sacrement est le signe qui remémore ce qui a précédé, à savoir la passion du 
Christ ; qui met en évidence ce qui s'opère en nous par la passion du Christ, à savoir 
la grâce ; qui pronostique, je veux dire qui annonce à l'avance la Gloire à venir. »  

Saint Thomas (Somme théologique 3, 60, 3) 
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DÉFINITIONS DIVERSES* 

Les sacrements sont des signes visibles du don gratuit (la 
grâce) de Dieu, institués par le Christ et confiés à l'Église. 

Par les sacrements, le croyant entre et participe à la vie divine. Les rites 
visibles (eau, imposition des mains, onction...) sous lesquels les sacrements 
sont célébrés, signifient et réalisent les grâces propres de chaque sacrement 
(pardon de Dieu, vie de Dieu par le baptême, service des frères et soeurs par 
l'ordination...). 

SACREMENTS 

Les sacrements sont de trois ordres : les 
sacrements de l'initiation (baptême, 
confirmation, eucharistie), les sacrements de 
guérison (pénitence et réconciliation, l'onction 
des malades), les sacrements au service de la 
communion (le sacrement de l'ordre, le mariage). 

• Initiation 
• Guérison 
• Service de communion 

L'Esprit Saint prépare aux 
sacrements par la Parole de 
Dieu. Les sacrements 
fortifient et expriment la 
foi; leur fruit, s'il est 
d'abord personnel, 
contribue aussi à la 
communion de toute 
l'Église. « Une âme qui s'élève, 
élève le monde.» 

Un formulaire à compléter est disponible sur le site Internet diocésain. Vous y 
trouverez les informations nécessaires à l’inscription. 

Réf: P. Alfred Couturier, o.Ss.t. coordonnateur@diocesevalleyfield.org 
11, rue de l’Église, Salaberry-de-Valleyfield, QC J6T 1J5 

Téléphone : 450-373-8122, poste 214   Télécopieur : 450-371-0000 
http://www.diocesevalleyfield.org 

 

L’Esprit Saint 

L'Église célèbre les sacrements comme 
communauté structurée par les fidèles du 
Christ où chacun, selon sa vocation particulière, 
qu’il soit ministre ordonné (diacre, prêtre ou 
évêque), catéchiste, lecteur, missionnaire, 
assure la communion du Peuple de Dieu.  

L’Église-communauté 

* Extrait du site Internet : église catholique de France 

LIEN AVEC L’OFFICE DE CATÉCHÈSE DU QUÉBEC: http://www.officedecatechese.qc.ca/contactcat/index.htm  
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La diaconie diocésaine a entrepris depuis septembre 
dernier le lancement de son calendrier de formation pour 
l'année 2008-2009. Samedi le 15 novembre 2008, les 
diacres recevaient ainsi une formation sur le thème 
« Comment présider une célébration » donnée par l'abbé 
Richard Wallot du diocèse. Cette formation permettait 
aux diacres de se resituer face à la présidence lors d'une 
célébration liturgique. 
 

Vatican II nous 
rappelle que la 
célébration 
liturgique est et 
demeure l'oeuvre 
du Christ prêtre, 
qui nous 
renouvelle la 
mémoire des 
merveilles de 

Dieu et l'espérance à venir. Il est important de se rappeler 
que les célébrations liturgiques ne sont pas des 
célébrations privées mais bien des célébrations de 
l'Église, qui est le sacrement de l'unité, c'est-à-dire le 
peuple saint réuni et organisé sous l'autorité des évêques 
(Constitution sur la liturgie, no. 26) qu'elle est « un mystère […] 
où l'évêque, le prêtre, ou le diacre agissent comme président ». 
 

Être président, c'est une grâce, un privilège donnés par le 
Christ ; je ne suis pas maître de la célébration, mais 
plutôt au service de Dieu dans la célébration. La mission 
de président donne de faire l'expérience du Christ 
serviteur, car la gloire de Dieu c'est l'être humain vivant, 
c'est de se mettre au service des gens, de la communauté. 
C'est toujours le Christ qui convoque, rassemble, parle, 
agit et qui envoie en mission. Il transforme une foule en 
assemblée qui n'a qu'un coeur et une âme. « Aujourd'hui, 
cette Parole de l'Écriture s'accomplit pour vous. » 
 

Il est essentiel, en tant que président, de bien connaître 
les textes, de se les approprier. J'ai une Bonne Nouvelle à 
communiquer, est-ce que ça se voit ? Est-ce que ça 
transparaît dans ma façon d'être, d'agir, de célébrer ? En 
tant que président, je dois apprendre à écouter, à faire 
silence, apprendre à faire des liens, à laisser toute la place 
au Christ et à son mystère. 
 

Présider commande donc que quelqu'un soit capable 
réellement d'être avec et dans l'assemblée qu'il préside. 
Cela est traditionnel et nous rappelle le mot heureux de 
saint Augustin : « Pour vous je suis évêque, avec vous, je suis 

chrétien ». C'est donc seulement si quelqu'un arrive à être 
bien inséré dans le peuple de Dieu, qu'il arrive à bien 
présider. Car présider demande une forte solidarité avec 
l'assemblée que l'on sert, et une grande capacité d'écoute. 
L'insertion des ministères dans l'assemblée est non 
seulement une clé importante pour leur compréhension, 
mais elle est également une condition essentielle à leur 
exercice. Un président saura réellement se mettre au 
service de l'assemblée qu'il préside, à la condition de lui 
être étroitement lié. C'est alors seulement qu'il pourra 
prier en son nom et la servir de manière pertinente. 
(Présider l'Église de Dieu, Gilles Routhier) 
 

Qu'est-ce au juste qu’une liturgie réussie ? Je cite ici 
Gabriel Gingras, curé de la paroisse Saint-Félix-de-Cap-
Rouge, diocèse de Québec : « Une célébration où l'assemblée, 
d'un seul coeur, fait corps dans une prière unanime ? Celle où la 
musique de qualité et de bon goût transporte au paradis ? Celle où 
la Parole de Dieu, proclamée avec classe et actualisée avec 
intelligence, touche au coeur et interpelle l'existence de ceux et 
celles qui l'accueillent ? Celle où les gestes symboliques accomplis 
avec discrétion et distinction parviennent à dire l'indicible et à 
faire saisir l'insaisissable ? Celle où les animateurs et, en 
particulier le président, accomplissent leur fonction avec 
compétence et esprit de foi ? Difficile et exigeante la mission des 
animateurs et animatrices liturgiques dont on requiert 
compétence musicale ou oratoire, en même temps qu'on leur 
impose sobriété, discrétion et dépouillement. Peut-être bien qu'il 
n'y a que dans la foi, la prière et l'esprit de service qu'on peut 
assumer ces fonctions d'animation de manière adéquate. » 
 

Le rôle du président, comme celui de tous les autres 
intervenants d'ailleurs, est d'approfondir la structure de 
toute célébration liturgique, tant au niveau de l'accueil, du 
rassemblement, de la Parole, des gestes sacramentels et de 
l'envoi en mission. 
 

Présider une célébration liturgique est donc une lourde 
responsabilité, car c'est permettre à la Vie de circuler, 
laisser le Christ agir. Ce n'est plus moi qui agit, qui 
préside, mais bien le Christ en moi. 
           

Il y a tant à dire et à écrire sur ce sujet d'actualité dans 
l'Église d'aujourd'hui. D'autres occasions nous seront sans 
doute données pour l’approfondir davantage. Un immense 
merci à l'abbé Richard Wallot de nous avoir entretenu 
avec beaucoup de brio sur ce sujet et de nous avoir permis 
d'explorer un peu plus la fonction de présidence dans une 
célébration liturgique. 

Comment se situer en tant que diacre 
face à la présidence d’une célébration liturgique 

Robert Girard, d.p. 
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PLACEZ VOTRE ARGENT  
AU BON ENDROIT ! 

 

L’acquisition de rentes viagères permet à un donateur ou une donatrice 
de RECEVOIR UNE RENTE tant qu’il ou qu’elle vivra. Le montant de la 
rente est BEAUCOUP PLUS ÉLEVÉ que les intérêts que les institutions 
bancaires peuvent payer. Le donateur ou la donatrice reçoit de plus un 
reçu de charité lui permettant de RÉDUIRE SES IMPÔTS.  
 Appelez dès maintenant  

 450-373-8122, poste 219 

 

VOTRE TESTAMENT EST-IL FAIT? 
 

 

Savez-vous que vous pouvez aider beaucoup  
les Oeuvres de l’Évêque  

en inscrivant dans votre testament un don  
à La Corporation épiscopale C. R. de Valleyfield ?   

Téléphonez au 450-373-8122, poste 219 

Le Synode propose que le ministère, non « ordonné » 
du lectorat, que les dispositions post-conciliaires de 
Paul VI ont ouvert aux hommes soit aussi ouvert aux 
femmes. Il s'agit d'un ministère « institué » et non pas 
« ordonné ». 
 

En effet, ont constaté les membres du synode, même 
dans les célébrations pontificales, les femmes 
proclament la parole de Dieu, pour les premières et 
secondes lectures de la messe, et le psaume. La 
proclamation liturgique de l'Évangile est réservé aux 
ministères ordonnés : aux diacres, aux prêtres, aux 
évêques. […] 
 

Rappelons que dans l'Église catholique, les 
ministères de l'acolytat et du lectorat ne sont pas 
des ministères « ordonnés », contrairement au 
diaconat, au presbytérat et à l'épiscopat, mais des 
ministères dits « institués », que reçoivent notamment 
les candidats aux sacerdoce. Déjà, dans l'Église 
catholique, et c'est particulièrement courant en 
Italie, les femmes peuvent être instituées « ministres 
extraordinaires » de l'Eucharistie, pour porter la 
communion aux malades, avec un mandat officiel, 
après une formation liturgique, théologique et 
pastorale adéquate. L'idée a donc fait son chemin 
d'ouvrir le ministère du lectorat aussi aux femmes, 
avec à la clef une formation liturgique, théologique 
et pastorale adéquate. […] 
 

La 7e proposition du groupe disait : « On pourrait 
reconnaître - instituer - des ministres extraordinaires de la 
Parole. Ces ministres - catéchistes, lecteurs, animateurs de 

communautés de base, hommes et femmes - seraient 
spécialement préparés pour cette mission et délégués 
officiellement par l'évêque ». 
 

La 20e proposition concernait spécifiquement les 
femmes : « On souhaite que les femmes, et spécialement les 
mères de famille, aient une formation appropriée à cette 
condition de < passeur > de la Parole ». 
 

Les deux idées ont fait leur chemin. Mais, pourquoi 
un ministère extraordinaire puisque le lectorat 
existe déjà ? La proposition 17 du synode rassemble 
donc ces deux idées, sous le titre : « Le ministère de la 
Parole et les femmes ». 
 

« Les pères synodaux reconnaissent et encouragent le service 
des laïcs dans la transmission de la foi », affirme d'emblée 
la proposition, avant d'ajouter : « Les femmes, en 
particulier, ont sur ce point un rôle indispensable surtout dans 
la famille et dans la catéchèse. En effet, elles savent susciter 
l'écoute de la Parole, la relation personnelle avec Dieu, et 
communiquer le sens du pardon et du partage évangélique ». 
 

Le synode conclut : « On souhaite que le ministère du 
lectorat soit ouvert aussi aux femmes, de façon à ce que, dans 
la communauté chrétienne, on reconnaisse leur rôle 
d'annonciatrice de la Parole ». […] 
 
————— 
Note de M. Vigneau : Nous sommes très heureux de cette 
reconnaissance et nous portons donc beaucoup d’espérance  
pour 2009 ! 

RETOMBÉE DU SYNODE : le lectorat étendu aussi aux femmes 
Texte d’Anita S. Bourdin extrait de zenit.org—26 octobre 2008 

René Vigneau, d.p. 



 21 

 

Coeur et âme, novembre-décembre 2008, volume 24, no 3 

… de la région de CHÂTEAUGUAY 

Environ 150 personnes de nos 
quatre paroisses dont Saint-
Joachim, Sainte-Marguerite 
d'Youville, Sainte-Philomène et 
Our Lady of Perpetual Help, se 
sont rassemblées, samedi le 15 
novembre, au sous-sol de l'église 
Saint-Jean-Baptiste-Marie-
Vianney pour une rencontre 
francophone et anglophone. 
Chacun et chacune était habillé-e 
d'un sourire contagieux. 
 
Le chant de la famille Myriam et 
l’adaptation anglaise de l'équipe 
régionale, Frère de tous / Brother of 
all, était le point de ralliement. 
Quel beau chant si priant, joyeux 
et calmant. Merci Seigneur pour 
la chorale et le violon ! 
 

Après un travail en ateliers, c'est-à-
dire en groupes de 8 à 10 personnes, 
nous avons découvert:  

1. nos faiblesses,  
2. nos forces et  
3. nos besoins. 

 

Pour nos faiblesses:  
1. la communication,  
2. la relève,  
3. l'absence générationnelle (la 

transmission de l'héritage). 
 

Pour les forces:  
1.l’engagement de bénévoles et 
de nos pasteurs,  

2.les nombreux comités 
3.l'accueil. 

 

Pour les besoins:  
1. la formation sur la Parole de 

Dieu, 
2. les finances,  
3. le rôle missionnaire. 

 
Sur le chemin de mes 94 ans... 

 

La vie passe très vite !  
La vieillesse nous surprend ! 
Mais Vive la joie et vive la paix ! 
Et vivent les rencontres  
 et l'amitié  
Que l'on vit à nos réunions de  
 Vie montante ! 
 

Annette Viau-Desgroseillers  
(née en 1915) 

 
_______________ 

Petit mot écrit par une personne 
membre depuis le début de Vie 
montante (Mouvement chrétien et de 
spiritualité) à la paroisse de Saint-
Joachim. 

S'orienter ensemble, pour être frère et soeur de tous 
Congrès régional à Châteauguay  

Session de Préparation au Mariage  
DANS LE DIOCÈSE DE VALLEYFIELD 

 
À chaque année, la paroisse de Saint-Joachim est très 
heureuse d’offrir une session de ressourcement à tous 
les futurs époux. Organisée par des couples bénévoles 
de la paroisse, cette fin de semaine est un temps 

d’arrêt avant le grand jour pour grandir ensemble et favoriser l’unité 
du couple. C’est un temps pour préparer la noce au niveau du « cœur ». 
 
Cette année, la session se donnera les 17-18 et 19 avril 2009 au Manoir 
d’Youville situé sur l’Île Saint-Bernard, fier site patrimonial de notre 
région. 
 

Pour informations : 
 

Comité Préparation-Mariage Saint-Joachim,  
Membre de la Fédération nationale de préparation au mariage 
Presbytère Saint-Joachim de Châteauguay 
450-692-8241 

Les questionnements pour le suivi 
nous ont été transmis par notre 
vicaire général l'abbé André Lafleur 
et sa joie de vivre proverbiale : Qui 
va l'assumer ? Quelle collaboration 
sera développée ? Quelle formation 
doit être mise en place pour la 
dynamiser ? Quelles sont les 
attitudes à développer ? Quelle 
Parole de Dieu va nous diriger vers 
la priorité ? Devant qui rendre 
compte ? Tout cela en vue de faire 
fructifier le trésor confié, en cette 
année de Saint Paul qui nous dit : 
« Nous avons besoin les uns des autres ». 
 
En cette journée communautaire, 
nous étions accompagnés par le 
Frère Daniel Cadrin, o.p. 
 
Lyette Lemonnier 
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Over the last several years 
we have had the opportunity 
to make a difference in the 
lives of children of Honduras 
by our vest knitting project. 
Now we have another 

opportunity to make a difference in the lives of 
these children through our Tree of Dreams Project. 
The Tree of Dreams that you see 
in our church is decorated with 
cards, each featuring a unique 
way to give a special gift for those 
less fortunate. Choose one to take 
home, and make a donation. All is 
explained in the card. This 
Advent, spend some time 
thinking about what the season 
of giving is all about. 
 
Norah McKoy-Mulrooney 

L'Année Sainte commence lorsque le Pape ouvre la 
Porte Sainte de la Basilique Saint-Pierre au Vatican la 
nuit de Noël. Cette porte qui est habituellement 
murée, n'est ouverte que pendant les années jubilaires. 
L'origine de cette coutume est d'abord pratique : une 
porte supplémentaire permettait aux pèlerins de 
pénétrer dans la basilique sans trop se bousculer. 
 
Dans l'Écriture, la porte est un symbole majeur : qu'il 
s'agisse des portes de Jérusalem et, plus encore, des 
portes du Temple, elles donnaient accès au lieu où le 
Peuple avait rendez-vous avec Dieu. Franchir la porte, 
c'était aller vers Dieu. Jésus parle de la porte étroite 
qu'il faut trouver pour entrer dans le Royaume. Le 
livre de l'Apocalypse nous montre les portes ouvertes 
de la Jérusalem céleste. La porte qui ouvre sur le 
monde de Dieu, c'est le Christ lui-même. Mais la porte 
représente aussi notre pouvoir de refus, notre 
fermeture. Le même livre de l'Apocalypse nous 
présente le Christ se tenant à notre porte et frappant 
pour que nous lui ouvrions. 
 
Jean-Paul II a traduit cette invitation dans un de ses 
premiers mots d'ordre : « Ouvrez vos portes au 
Rédempteur ». La mort et la peur ferment les portes : la 
porte du tombeau de Jésus est fermée par une grosse 
pierre et, après la Passion, les disciples vivent « toutes 
portes closes, par crainte des juifs ». Au contraire, au jour de 
Pentecôte, les portes s'ouvrent et les disciples sortent 
annoncer l'Évangile du Ressuscité.  

 
Vivre l'An 2000 - Panorama - p.25 

Tree of Dreams 
OUR LADY OF PERPETUAL HELP PARISH 

Les abbés Denis Cardinal et Jean 
Courville nous ont fait parvenir  des 
photos-souvenirs de leurs dernières 
vacances. 
Ils n’ont 
pas 
manqué de 
se faire 

photographier à tour de rôle 
devant la Porte Sainte du 
Jubilé de l’an 2000 à Rome.  
 

SOUVENIRS DE VOYAGE 

QUEL EST LE SYMBOLE DE LA PORTE SAINTE ? 

… de la région de HUNTINGDON 

 
DAMES CHRÉTIENNES 
Paroisse Saint-Joseph 

 

La participation des Dames chrétiennes à l’encan 
paroissial avec la vente de billets pour la 
courtepointe et autres prix, le bazar d’artisanat, la 
vente de conserves et de plantes ont rapporté la 
somme de 2 771 $.  
 

Merci à toutes les bénévoles et un merci spécial à 
monsieur Hervé Lefebvre pour son aide très 
appréciée. Ce fut un succès ! 

 

PAROLE DE VIE—DÉCEMBRE 2008 
 

« Que ce ne soit pas ma volonté,  
mais la tienne qui se réalise !   

Luc 22, 42) 
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… de la région de BEAUHARNOIS-SAINTE-MARTINE 

Vif succès de l’exposition-vente 
du Cercle missionnaire de Beauharnois 

 
Les membres et associés du Cercle missionnaire de 
Beauharnois tiennent à remercier toutes les 
personnes qui ont participé à leur exposition-
vente, les 25 et 26 octobre dernier, en démontrant 
leur solidarité et leur appui qui ont permis 
d’atteindre une réussite sans précédent. 
 
Les personnes suivantes ont remporté des prix 
offerts et confectionnés par les artisanes du Cercle, 
à savoir : mesdames Diane Gendron, Gisèle 
Vendette, Jacinthe Martineau, Claudine Mercier, 
Hélène Miron, Pierrette Hébert, Andrée 
Daigneault, Ghislaine Chouinard, Marie-Pier 
Chiasson, Mariette Lazure et monsieur Laurent 
Leduc. 
 
Merci à tous les collaborateurs et collaboratrices  
pour  cette magnifique réussite. 
 

… de la région de VALLEYFIELD 

Le Carrefour de la Foi 
Un centre d’expérimentation de la catéchèse 

La paroisse Sacré-Coeur-de-Jésus a débuté un projet 
de Carrefour de la Foi. Voici les principaux points 
auxquels elle se consacrera:  
 

• Éveil de la foi des enfants de 5 à 7 ans. 
• Parcours d’initiation et d’expérimentation de 

la catéchèse pour les jeunes de 8 à 13 ans et 
plus. 

• Préparation des enfants aux sacrements  
du Pardon, de l’Eucharistie et de la Confir-
mation. 

• Formation pour les parents qui acceptent 
d’accompagner des jeunes dans les parcours 
de catéchèse. 

• Cheminement chrétien pour les adultes qui 
désirent recevoir le sacrement de Confir-
mation (catéchuménat ). 

• Rassemblement de chrétiens de différents 
âges qui veulent poursuivre un cheminement 
spirituel. 

 

 
Pour informations: 450-373-5044  

ou paroisse.sacrecoeur@rocler.com 
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… de la région de Vaudreuil-Dorion-Île-Perrot PÈLERINAGE À LOURDES ET COMPOSTELLE  
Émerveillement et ravissement 

architecture « de sculpture en dentelle », les 
sanctuaires, ciselés dans la dorure, se voulant tous 
plus beaux les uns des autres. À Monte de Gozo, 
plusieurs de nos pèlerins se sont parés de leur sac à 
dos, leur ciré en cas de pluie, et ont entrepris une 
marche d’environ 6 kilomètres, pour arriver, chacun à 
son rythme, à l’imposante Cathédrale de Santiago. 
Aucun moment mort sur ce voyage ! Aucun moment 

d’indifférence. 
Toujours, le 
ravissement… 
 
Après Salamanca 
et sa Plaza Mayor, 
nous avons été 
reçus, pour notre 
messe 
quotidienne, dans 

le cloître d’Avila, le couvent de l’Encarnación, où a vécu 
durant 27 ans la grande Sainte Thérèse : lieu très 
mystique et pieux. Madrid, notre dernière halte, 
magistrale de son somptueux palais, de son musée 
impressionnant du Prado, nous arracha de cette 
monumentale Espagne, de ses châteaux, de ses murs 
forteresses d’autrefois. 
 
Chaque jour, nous avons cheminé en chansons, en 
prières et dans le rire… Souvenirs mémorables ! 
 
Yolande Lauzon 
Vice-présidente d’assemblée de fabrique 
Sainte-Jeanne-de Chantal 

Le 7 octobre dernier, dans le cadre d’un pèlerinage 
organisé par Voyages Inter-Missions, une trentaine 
de magnifiques sourires s’exhibaient à l’aéroport de 
Montréal, le coeur en fête, partant à l’aventure, à la 
découverte d’un monde ancien par son histoire, 
religieux par ses reliques et symbolique par ses 
croyances.  
 
Deux prêtres engagés dans leur vocation, l’abbé 
Richard Wallot et l’abbé Yves Guilbeault, prenant à 
coeur leur mandat d’accompagnateurs, se sont 
assurés que chacun de nous avait pris place dans 
l’avion, et hop, nous voilà partis. 
 
Lourdes, forteresse du piémont pyrénéen, vibre par 
la présence d’innombrables pèlerins attirés par 
l’impressionnante histoire du miracle vécu par la 
petite Bernadette. Le grandiose sanctuaire, situé en 
bordure de la ville principale, est journellement 
envahi par une foule colossale de gens de toutes 
races, venant de partout dans le monde, et très 
souvent accompagnés par des enfants ou des 
personnes souffrantes dans leur corps. Leur foi et 
leurs espérances 
soulèvent en 
nous une 
émotion trop 
forte à contrôler. 
Nos messes, une 
à la grotte de 
Massabielle et 
l’autre dans une 
chapelle du 
Sanctuaire, ont 
préparé nos coeurs à l’intériorité qui sera sanctifiée 
par nos visites des prochains jours. 
 

Notre périple en autocar 
nous a permis de visiter 
San Sebastian, Bilbao, 
Santander, Oviedo, et 
Lugo, nous amenant, dans 
l’émerveillement, vers 
Santiago de Compostela. 
Les églises visitées sur 
notre route étaient toutes 
impressionnantes par leur 

 

À quelques kilomètres de Santiago de Compostelle, à Monte de Gozo (Mont-
Joye), une quinzaine de membres du groupe de pèlerins a voulu s'engager 
dans le trajet pédestre qui mène à la Cathédrale Saint-Jacques. Le temps 
brumeux s'est dissipé pour laisser place à un soleil doux et agréable pour 
la marche. 

La trentaine de voyageurs du Pèlerinage Lourdes-Compostelle-Avila ont 
débuté leur périple par un séjour au Sanctuaire de Lourdes (France) où l'on 
célébrait les 150 ans des apparitions de la Vierge Marie à sainte Bernadette 
Soubirous. Le groupe comptait quatorze pèlerins de la région de 
Châteauguay, huit pèlerins de l'Île-Perrot, et trois de Saint-Lazare,  
Rigaud et Salaberry-de-Valleyfield, sans compter d'autres qui venaient  
de La Pocatière, Macamic, Stoneham et Baie d'Urfé.  
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Nous avons déjà dit que le Renouveau nous conduit 
à une véritable expérience spirituelle. Eh bien, nous 
allons plus loin en vous parlant de l’imposition des 
mains qui se fait, paraît-il, par n’importe qui, et non 
pas seulement par des prêtres. Des gens ordinaires 
qui imposent les mains, c’est scandaleux, comme m’a 
déjà dit une personne. 
 
Regardons cela ensemble. Ces dernières années, on a 
découvert qu’un croyant comme vous et moi 
pouvons parfois être blessés par le mal; que mon 
intelligence, ma volonté, mon affectivité, ma 
mémoire, mon imagination, mon inconscient ont été 
affectés ou, mieux, infectés par un événement pas 
facile à absorber. Je vous donne un gros exemple, 
mais qui peut s’appliquer à chacun de nous dans une 
certaine mesure. 
 
Un jour, une personne vient vers moi et me dit : 
« C’est ma dernière chance ». Elle était désespérée. 
C’était une psychologue, pourtant. Elle me confie 
qu’elle pensait parfois à se suicider. Je lui demande si 
elle veut prier avec moi et une équipe préparée pour 
cela. On lui impose les mains dans une prière 
partagée. On s’arrête un peu pour converser avec 
elle. Dans la conversation, cette personne raconte 
qu’elle est habitée par la rancune et que même 
lorsque son père est mort accidentellement, alors 
qu’elle avait 8 ans, elle s’est réjouie qu’il se fasse tuer. 
Sa haine était très profonde et cette haine 
empoisonnait sa vie. Nous continuons à prier en lui 
imposant les mains. Quelqu’un dans l’équipe reçoit 
une parole dans son coeur : « Enfant battue ». On lui 
fait part de cette parole. Elle répond 
affirmativement : « On m’a raconté que j’ai été battue avec 
violence en bas âge. Ensuite, une chaîne d’événements ont 
accentué cette colère en moi ». Et nous savons qu’une 
blessure affective, plus elle est proche de la 
naissance, plus les effets sont graves. 
 
Dans cette personne blessée, il y a deux réalités : une 
blessure au niveau de l’âme et une blessure au niveau 
psychique qui se manifestent par la haine. Une 

psychologue ne peut pas guérir cette sorte de 
blessure, il faut le sacrement du pardon. Cette 
personne a donc été invitée au sacrement du pardon, 
ce qui veut dire identifier, nommer, reconnaître sa 
haine, afin qu’elle soit pardonnée. Mais est-ce 
suffisant? Après avoir été au sacrement du pardon, le 
lendemain, je peux avoir encore envie de me venger 
envers quelqu’un qui m’a méprisé… Je reçois dans le 
sacrement du pardon une guérison dite spirituelle, 
mais il me faut encore une guérison psychique, c’est 
cela le NOUVEAU. Le sacrement lave la blessure et 
la désinfecte, c’est un bon départ vers la guérison, 
mais le mal est profond et il a comme pris racine en 
moi : c’est ce qu’on appelle un mal structurant. Il 
faut encore par conséquent la prière de l’Église pour 
faire disparaître peu à peu les traces de l’événement 
dans l’affectivité et la sensibilité. Pour cela, une 
équipe qui vous impose les mains, c’est bien souvent 
efficace. La personne évoquée plus haut a ainsi 
retrouvé la paix du coeur, car, disait-elle, « le moindre 
différend devenait pour moi pénible, puisque le sentiment très 
fort de rejet montait en moi, mais plus maintenant, depuis ce 
ministère de prière ». 
 
Nous pouvons conclure que l’imposition des mains 
par des laïcs n’est pas un sacrement, mais dans le 
prolongement des sacrements. Il y a des gestes 
dans l’Église qui ont une puissance remarquable et 
cette puissance vient de l’Église. Ce sont les 
sacramentaux. Le Concile dit que l’Église est 
« sacrement du monde ». Quelques personnes réunies et 
priant au nom de leur baptême, au nom de leur 
appartenance à cette famille de Jésus, en une unité 
spirituelle avec Jésus à leur tête, peuvent devenir des 
instruments et transmettre le pouvoir qui est en 
Jésus, le pouvoir de l’Esprit-Saint et aider à la 
guérison profonde des blessures, comme dans cet 

exemple que nous avons vu plus haut. 
 
 
Luc Labbé, ptre 
Répondant  
Renouveau dans l’Esprit 

               RENOUVEAU DANS L’ESPRIT-SAINT 
                   Enfin du nouveau ! 
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La Première lettre aux Corinthiens * 

Selon toute probabilité, Paul adresse cette lettre à la 
communauté de Corinthe en l’an 56. Depuis deux ans, il réside à 
Éphèse où il reçoit des nouvelles, pas toujours réjouissantes, de 
ces gens qu’il a évangélisés il y a quelques années. Que se 
passe-t-il donc ? Comment Paul réagira-t-il ? 
 
LE CONTEXTE 
Au temps de Paul, la ville de Corinthe est la capitale 
de la province romaine d’Achaïe, une vaste contrée 
recouvrant le Péloponnèse au sud et une grande 
partie de la Grèce au nord. Elle en est la capitale 
parce qu’elle est située à un endroit stratégique 
incontournable : l’isthme de Corinthe. Celui-ci relie 
au continent la presqu’île du Péloponnèse en pleine 
Méditerranée. Il sépare en quelque sorte la mer 
Adriatique à l’ouest et la mer Égée à l’est. La ville 
donne accès à deux ports, l’un ouvrant sur 
l’Adriatique, l’autre sur l’Égée. Cette situation 
explique l’achalandage continuel et considérable  
qui régnait dans cette ville d’un demi-million 
d’habitants, ainsi que sa grande diversité ethnique  
et démographique. 
 
Les deux tiers de la population sont des esclaves, ce 
qui laisse deviner un grand écart entre les riches 
instruits et les plus pauvres sans éducation. Grande 
diversité aussi sur les plans culturel et religieux : s’y 
côtoient, pour ne pas dire s’y affrontent, les courants 
orientaux et occidentaux, ainsi que les influences 
grecques, romaines, égyptiennes et juives. S’y mêlent 
les doctrines ésotériques, judaïques et 
mythologiques avec leurs conséquences sur les 
moeurs et les coutumes. Évidemment, la petite 
communauté de nouveaux chrétiens, rassemblée par 
Paul lors de son séjour d’un an et demi à Corinthe, 
reflète cette formidable disparité sociale, religieuse 
et culturelle. 
 
QUE SE PASSE-T-IL ? 
Petite plante saine et vigoureuse, enracinée dans un 
sol pour le moins hétéroclite, la communauté 
croyante est aux prises avec de sérieux problèmes. 

Des factions s’y affrontent en se réclamant de divers 
maîtres à penser. Les opposants peinent à discerner 
vraie et fausse sagesses et se laissent facilement 
séduire par l’éloquence de l’orateur plutôt que par la 
justesse de son message. D’autre part, la conception 
de l’éthique sexuelle est loin d’être unanime. 
Certains prônent le mépris du corps, faisant même 
du célibat un idéal absolu. D’autres tombent dans le 
laxisme, tel ce cas d’immoralité (porneia en grec, 
origine de notre mot « pornographie ») évoqué par 
Paul : un membre de la communauté vit avec la 
seconde femme de son père (5, 1) ! 
 
Par ailleurs, une controverse surgit à propos des 
viandes immolées aux idoles : peut-on, en tant que 
disciples du Christ, en manger (ch. 8-10) ? 
Controverses aussi sur l’Eucharistie (ch. 11) et sur la 
résurrection (ch. 15). Sans oublier l’espèce de 
compétition au sujet des dons attribués à l’Esprit et, 
en particulier, le fameux don des langues (ch. 14). 
Certains en abusent et finissent par exaspérer leur 
entourage. 
 
APPEL AU CALME ET À L’AMOUR 
Ces données expliquent le caractère tumultueux et 
cacophonique des assemblées chrétiennes à 
Corinthe. Et Paul n’aura pas trop de 16 chapitres 
pour tâcher d’y ramener le calme et l’amour 
fraternel. Il y va tantôt avec nuances et diplomatie, 
tantôt avec vigueur. Transposés à notre époque, tous 
ses propos ne font certes pas l’unanimité, mais ils 
dénotent un courageux effort d’acculturation de la 
foi dont nous aurions tout intérêt à nous inspirer. 

 
 
 
 
Yves Abran, ptre 

Pendant l’ANNÉE SAINT PAUL, nous publions occasionnellement 
de courts articles sur les épîtres de Paul, signés Yves Abran. 
Avec la permission de l’éditeur Novalis, ils sont tirés de la revue 
Vie liturgique, chronique Le livre biblique du mois, une 
collaboration de la Société catholique de la Bible. 

* Vie liturgique, no 373 
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Le 2 décembre dernier, Mgr Cyr s’est rendu à Ottawa pour prendre 
part à une rencontre organisée par l’Organisation catholique 
canadienne pour le développement et la paix (OCCDP), en 
collaboration avec la Commission des affaires sociales de la 
Conférence des évêques catholiques du Canada(CECC). Une 
délégation comprenant une religieuse, Soeur Marie-Bernard Alima 
Mbalula et deux évêques de la République démocratique du Congo 
(RDC), Mgr Fulgence Muteba et Mgr Fridolin Ambongo, étaient en 
visite afin de sensibiliser le ministre des Affaires étrangères,  
M. Lawrence Cannon, ainsi que des députés canadiens représentant les trois 
principaux partis, aux atrocités qui sévissent actuellement dans le 

sud-est du pays, près de Goma. 
 

Les évêques congolais ont 
demandé que le Canada contribue 
à la force de maintien de la paix et 
qu’il s'investisse dans l'aide 
humanitaire, dans le contrôle de 
l’exploitation des ressources 
naturelles et dans l’appui 
logistique, notamment en ce qui a 
trait à la formation des forces 
policières congolaises. 

 

Les trois membres de la délégation demandent aussi que l'on veille au 
respect des ententes qui ont été signées. « Il ne faut pas reléguer aux 
oubliettes les mécanismes de dialogue qui existent déjà », a insisté Mgr 
Fulgence Muteba, président de la Commission épiscopale des 
communications sociales. 
 

Soeur Marie-Bernard a fait part des atrocités dont elle a été témoin : 
« Le viol est utilisé comme une arme de guerre. Cela constitue d'ailleurs une forme 
de génocide puisque la plupart des agresseurs sont atteints du VIH. En outre, depuis 
la reprise des hostilités cet automne, dans la province du Nord-Kivu, plus de 1,5 
million de personnes ont dû fuir leur domicile. Près de Goma, j’ai vu plus de 25 000 
personnes entassées dans des camps, sans abri et sans nourriture. J’ai même vu des 
femmes accoucher sous la pluie. » 
 

Depuis la fin du mois d’octobre, Développement et Paix recueille des dons 
afin que soient distribués des articles de première nécessité à 90 000 
personnes déplacées dans le Nord-Kivu. Chaque don reçu joue un rôle 
essentiel pour mettre fin à la crise humanitaire en République démocratique 
du Congo. En acheminant de l’aide aux Congolais, nous leur donnons aussi 
l’assurance que la communauté internationale ne les a pas oubliés. 
 

Le public est invité à verser un don par téléphone (1 888 664-3387), 
par Internet ou par la poste en faisant parvenir un chèque portant la 
mention « Urgence : République démocratique du Congo ».  

À la fin d’août et au début de septembre, 
quatre ouragans, des cyclones et des 
tempêtes ont durement frappé Haïti. Le 
pays tente tant bien que mal de se 
remettre sur pied, des vents violents et 
des inondations ayant entraîné la mort 
de plus de 700 personnes et laissé 
800 000 habitants en attente de secours. 
 

Depuis, Développement et Paix a versé 
270 000 $ à trois projets, notamment 
dans la région sinistrée des Gonaïves. 
Ces projets, gérés par Caritas Haïti, 
Fanm Deside et le Mouvement paysan de 
Papaye, atteignent au moins 35 000 
Haïtiens et se concentrent sur la 
distribution de l’aide d’urgence et les 
initiatives de reconstruction, dont un 
appui à la production agricole. 
 

Les tempêtes de la fin de l’été ont détruit 
60 % des cultures du pays, ce qui fait 
craindre l’explosion de situations de famine 
au cours des prochains mois. La 
déforestation à grande échelle et l’extrême 
pauvreté de la population rendent Haïti 
très vulnérable lors de tempêtes tropicales. 
 

« La population fait face à cette nouvelle crise 
avec beaucoup de courage et bien peu de moyens. 
Le pays a besoin d’une aide beaucoup plus grande 
de la communauté internationale », lance 
Anne Catherine Kennedy, chargée de 
programmes pour Haïti. 
 

« Après l’ouragan Jeanne de 2004, rien n’a été 
fait pour résoudre les problèmes  environne-
mentaux qu’affronte le pays. Si la communauté 
internationale n’intervient pas pour aider Haïti 
à faire face à de tels désastres naturels, cette 
situation se répètera de nouveau », craint-elle. 
 

Développement et Paix accepte les dons 
du public afin de soutenir les projets de 
reconstruction en Haïti.  
 

DÉVELOPPEMENT ET PAIX 
1425, boul. René-Lévesque Ouest, 3e étage 

Montréal (Québec) H3G 1T7  

VIOLENCES AU CONGO  -  Une délégation congolaise à Ottawa 

HAÏTI 
Entre reconstruction et vulnérabilité  

(PHOTO CECC) Mgr Cyr a retrouvé Soeur Marie-
Bernard et Mgr Muteba qu’il avait visités en 2006 
lors de son voyage au Congo. 
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LA VIE AVANT LE PROFIT 
Une signature pour faire la différence ! 

 
Joignez-vous à DÉVELOPPEMENT ET PAIX 
pour demander que le gouvernement tienne les 
compagnies minières canadiennes responsables de 
leurs activités dans les pays du Sud, 
particulièrement celles qui ne respectent pas les 
droits humains et l’environnement. Cela fera une 
différence dans la vie de bien des gens du 
Honduras. 
 
QUE PUIS-JE FAIRE ? 
 

1. Signer la carte postale et l’envoyer au Premier 
ministre du Canada et à mon député. 

2. Rencontrer mon député ou organiser une 
séance de signature de cartes. 

3. Écrire au Régime de pensions du Canada ou à 
la Régie des rentes du Québec puisqu’ils 
administrent les fonds déposés dans le régime 
public de retraite. 

 

Pour information, signature en ligne et modèle de 
lettre, cliquer sur www.devp.org/campagne 

Dans le cadre du Festival du cinéma international en 
Abitibi-Témiscamingue, les membres du jury 
Communications et Société, Rénal Dufour, Louis-Paul Rioux 
et René Tessier, ont remis leur prix au film TRISOMIE 21 / 
LE DÉFI PÉROU de la réalisatrice québécoise Lisette 
Marcotte. Au-delà d'un formidable exemple de courage 
et de dépassement de soi qui force l'admiration, le jury a 
été particulièrement interpellé par un modèle inspirant 
de coopération internationale, vécue dans le respect et  
la réciprocité. 
 

Ce festival, qui s'est déroulé du 25 au 30 octobre à 
Rouyn-Noranda, en était cette année à sa 27e édition. Les 
membres du jury avaient été choisis par Communications et 
Société, en collaboration avec le diocèse de Rouyn-
Noranda. 
 

Pour plus de détails: http://www.festivalcinema.ca 
 
N.D.L.R. Le petit-neveu de l’abbé Richard Wallot faisait partie de la 

distribution de ce film. 

 

TRISOMIE 21 / LE DÉFI PÉROU 
Un film inspirant  

Rappelons que l’organisme COMMUNICATIONS ET SOCIÉTÉ a eu 50 ans 
cette année. Il a connu plusieurs formes et raisons sociales au cours de 
son histoire, a été fondé en 1957 sous le nom de « Centre catholique 
national du cinéma, de la radio et de la télévision ». Sa création était une 
initiative des évêques et s’inscrivait dans la dynamique de l’époque des 
ciné-clubs et des premières années de la télévision. C’était alors le 
premier organisme de l’épiscopat à être présidé par un professionnel 
laïc, M. Paul Sauriol, éditorialiste au journal Le Devoir. À ses côtés au 
sein de ce premier conseil d’administration, on trouvait notamment le 
Père Jean-Marie Poitevin, qui avait réalisé en 1943 le premier long 
métrage de fiction sonore au Québec, À la croisée des chemins; le frère 
Léo Bonneville, fondateur de la revue de cinéma Séquences; le 
secrétaire général de l’Action catholique, M. Claude Ryan, et M. l’abbé 
Lucien Labelle, qui allait occuper le poste de directeur général pendant 
35 ans, soit jusqu’en 1992. 
 

Longtemps connu sous le nom d’Office des communications sociales 
(OCS), l’organisme est devenu autonome en 1975. Ayant adopté en 1999 
la raison sociale Communications et Société, c’est maintenant une 
association sans but lucratif, vouée à la promotion de la qualité, du sens 
critique et des valeurs humaines et spirituelles dans le monde des 
communications et des médias, dans une perspective chrétienne.  
 

Communications et Société organise régulièrement conférences, 
colloques et remises de prix et est responsable du jury oecuménique au 
Festival des films du monde de Montréal. L’organisme entretient toujours 
des liens de collaboration avec l’épiscopat, dans le cadre de contrats de 
services. 



 29 

 

Coeur et âme, novembre-décembre 2008, volume 24, no 3 

Seigneur, apprends-nous la Mission à ta manière. 
Apprends-nous à être des fils et des filles de Dieu. 
Apprends-nous à tout recevoir de toi 

et à tout donner par toi, avec toi et en toi. 
 
 

« Le Père et moi, nous sommes un. » (Jn 10, 30) 
 
 

Seigneur, apprends-nous la joie de l’intimité, 
la joie du coeur à coeur avec toi, 
la joie puissante de ton Amour. 

Apprends-nous la joie d’être des envoyé-e-s, 
d’humbles serviteurs et servantes de ton Évangile. 

Apprends-nous à ne faire qu’un avec toi, 
à ne faire qu’un avec ton projet d’Amour  
et de Salut. 

 
 

« Qui m’a vu a vu le Père. » (Jn 14, 9) 
 
 

Seigneur, apprends-nous le chemin de la 
transparence 

afin que ce soit ta Vie que nos vies offrent aux 
chantiers du quotidien, 

afin que ce soit ta Tendresse que nos gestes offrent 
aux souffrants, 

afin que ce soit ta Miséricorde que nos paroles 
offrent aux pénitents, 

afin que ce soit ta Gloire que nos yeux offrent aux 
mendiants d’éternité, 

afin que ce soit ta Résurrection que nos chants et 
nos danses célèbrent du Levant au Couchant. 

 

« Père, que ta volonté soit faite  
et non la mienne. » (Lc 22, 42) 

 

Seigneur, apprends-nous la Mission à ta manière. 
Apprends-nous à n’être que « Oui » à ta volonté. 
Apprends-nous à engager toute notre vie « aux 

affaires de notre Père ». 
Apprends-nous la route des faims et des soifs 

humaines, la route des esclavages, des injustices 
et du sang versé, la route des pèlerin-e-s, des 
martyr-e-s et des saint-e-s,  

Toutes ces routes de Galilée où Tu nous attends. 
Oui, Seigneur, Christ vivant, fais-nous réaliser 
Que nous sommes ton Peuple, ta Mission,  

ton Évangile. 
 
Huguette Le Blanc 

Extrait de la revue UNIVERS 

Article d’Alain De Repentigny—La Presse 
 

Sony BMG lance le premier album de trois vedettes 
improbables, des prêtres catholiques d'Irlande du Nord. 
Eugene O'Hagan, son frère Martin et David Delargy ont 
eu droit au traitement réservé aux stars de la pop quand 
ils ont signé leur contrat de disques devant la Cathédrale 
catholique de Westminster, à Londres. 
 

Leur histoire a tout du conte de fées. Un chanteur 
populaire irlandais leur fait enregistrer une maquette 
pour Sony BMG qui cherche des prêtres pour chanter 
une messe en latin. Non seulement décide-t-on de leur 
faire enregistrer leur propre album, mais on les confie 
aux bons soins du réalisateur Mike Hedges qui a 
travaillé avec U2, Dido et le groupe gallois Manic Street 
Preachers. 
 

Les frères O'Hagan (ténors) et David Delargy (basse/
baryton) ont toujours chanté ensemble, à l'école 
secondaire et à l'Université Queens de Belfast aussi bien 
qu'à Rome, où ils ont suivi leur formation il y a une 
vingtaine d'années. Leur CD comprend des airs religieux 
bien connus (Panis Angelicus, l'Ave Maria de Schubert), des 
prières irlandaises et espagnoles, du Haydn et du 
Sibelius, ainsi que le cantique O Holy Night qu'ils ont 
d’ailleurs enregistré en français (Minuit, chrétiens). 
 

«Nous croyons tous les trois que l'occasion providentielle qui nous 
est offerte est un prolongement de notre ministère, précise le père 
Martin. Nous avons toujours aimé la musique et l'avons intégrée 
dans la prêtrise, mais aujourd'hui c'est rendu à un autre niveau. La 
musique vient du coeur, elle parle au coeur, et nous espérons 
évidemment que cette musique sacrée touchera ceux qui ont la foi. 
Mais la musique ne connaît pas de frontières et nous espérons aussi 
qu'elle saura toucher ceux qui ne croient pas ou dont la foi est 
vacillante.» 

Seigneur, apprends-nous THE PRIESTS 
Trois prêtres irlandais à l'assaut des palmarès 
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Intitulée « La promotion de 
notre histoire », la brochure 
couvre une panoplie de sujets 
dont l’anniversaire du décès de 
Félix Leclerc, les 65 ans de 
l’usine Alcan de Beauharnois, les 
30 ans du tournoi provincial de 
hockey de Beauharnois. On 

souligne d’autre part le décès du curé et historien 
Hector Besner, les 60 ans de sacerdoce du curé 
Cartier. On se remémore aussi les régates de 
Beauharnois et l’Association des pompiers. Renée 
Cohen-Capriolo est rappelée à notre souvenir dans 
une courte biographie qui souligne au passage la 
dénomination d’une salle en son honneur. Il y a 170 
ans avaient lieu les événements de 1838 et M. Julien 
le note en rééditant un texte qui porte sur ces 

derniers. 
Par ailleurs, Dominique Bellemare nous dévoile enfin 
ce qui se cache derrière le fameux portail de la pointe 
Thibaudeau. M. Bellemare nous fait une description 
détaillée du patrimoine autant bâti que familial de ce 
coin méconnu de Beauharnois. 
 

L’édition 2008 de la brochure de M. Julien est 
disponible gratuitement auprès des commanditaires, 
à savoir : la pharmacie Uniprix, le complexe funéraire 
Stéphane Gendron, Beauharnois, une place dans l’avenir 
inc. (à l’Hôtel de ville), le marché IGA, Rovan et Roy 
Constructions dans le secteur Melocheville, la 
quincaillerie Pro (Pouliot), Automobiles Julien, le 
garage Pierre Rajotte ainsi que l’usine Rio Tinto 
Alcan de Beauharnois.  
 

M. Julien tient à les remercier tous, car sans eux, 

NOUVELLE BROCHURE DE MONSIEUR YVON JULIEN 

 

Au fil des années, les paroisses sont appelées à vivre 
bien des événements : l’accueil d’un nouveau 
pasteur, l’entrée en fonction de nouveaux ministres 
ou d’une équipe pastorale. Plusieurs communautés 
en viennent à se remodeler, à former des unités 
pastorales ou de nouvelles paroisses. Certaines 
d’entre elles doivent envisager la fermeture d’un lieu 
de culte. En début d’année pastorale, plusieurs 
communautés aiment souligner l’engagement de 
quelques-uns des leurs pour l’animation pastorale, la 
liturgie, l’engagement social et tous les services 
nécessaires à la vie et à la mission. Comment vivre 
ces événements au coeur de l’assemblée 
eucharistique dominicale ? 

CÉLÉBRATIONS POUR LA VIE DES PAROISSES  

 
248 pages, 15,8 x 26 cm,  
2 couleurs, couverture souple. 
Prix : 45 $ 
 
Code: 181-360  
ISBN: 978-0-88997-532-3  
 
 
N.D.L.R. M. René Vigneau, d.p., responsable à la Liturgie 

diocésaine, met ce livre à votre disposition,  
si vous désirez le consulter. 

NOUVEAUTÉ AUX ÉDITIONS DE LA CECC 
 
Accueil d’un nouveau pasteur, d’une équipe pastorale, d’un diacre 
Reconnaissance des engagements paroissiaux 
Réaménagements des paroisses 
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DÉCEMBRE 2008 
13 (13h30 à 15h30) Relais spirituel pour parents d’enfants de 0 à 15 ans, église Très-Sainte-Trinité, Vaudreuil-Dorion 
13 (19h à 22h) Soirée pour les 16-25 ans au même endroit  
13 (20h) Concert de Noël – chorale MADRIGAL, église Saint-Malachie, Ormstown 
13 (20h) Chantons Noël avec Georges Hamel, église Sacré-Coeur, Salaberry-de-Valleyfield 
13 (20h) 14 (14h)  Noël des Générations avec le Choeur en Fugue, Sainte-Marguerite d’Youville, Châteauguay 
14 (jour) Mgr Cyr : messes à Rigaud et à Très-Saint-Rédempteur 
15 (jour) Réunion du Bureau de l’Évêque avec les animateurs de région 
16 (19h30 à 20h) Les Mardi de l’Avent, église Sainte-Marie-du-Rosaire. 
20-21 Retraite diocésaine des 16-25 de la Mission Jeunesse 
21 Michaël en choeur avec La Bohème, église Saint-Joachim, Châteauguay. 
24 (soir) Mgr Cyr : messe de Noël à la basilique-cathédrale (22h00) 
25 (a.m.) Mgr Cyr : messe de Noël à la basilique-cathédrale (11h00) 
27 (jour) Mgr Cyr : Diocèse Sainte-Anne-de-La-Pocatière pour l’ordination épiscopale de Mgr Moreau 
 
JANVIER 2009 
  1er (a.m.) Mgr Cyr : messe à la basilique-cathédrale (10h30) 
 5 (11h30 à 13h) Midi-rencontre avec André Lafleur, salle Guy-Bélanger, Centre diocésain 
 6 (19h à 20h) Heure d’adoration pour les vocations, chez les Soeurs Clarisses 
 9 (a.m.) Dîner du Temps des Fêtes pour le presbyterium 
10 (soir) Réunion et souper des diacres permanents 
12 (a.m.) Réunion du Bureau de l’Évêque 
17 (9h à 17h) Journée charismatique avec Fr. Marcel Plante, s.c., chez les Dominicaines 
18 (13h30 à 15h30)  L’École de vie intérieure avec Soeur Pauline Boisvert, c.n.d. Info : 514-453-3975 
18 (p.m.) Mgr Cyr : confirmations à la paroisse Sacré-Coeur 
19 (jour) Réunion du Bureau de l’Évêque 
19 (soir) Comité diocésain du Diaconat permanent 
20 (a.m.) Réunion du CAE/CC 
20 (9h30 à midi)   Cours – Le Cantique des Cantiques, à Sainte-Marie-du-Rosaire, Les  
21 (13h30 à 16h)  Histoire de l’Église, avec Gabriel Clément, salle Guy-Bélanger, Centre diocésain 
22 (jour.) Ressourcement et dîner du RAP-DV 
24 (p.m.) Mgr Cyr : confirmations à Très-Sainte-Trinité 
25 (jour) Mgr Cyr : départ pour Madagascar  
 
FÉVRIER 2009 
  1er au 7 Semaine nationale de prévention du suicide 
  3 Heure d’adoration pour les vocations, chez les Soeurs Clarisses 
  4-5-6 Retraite régionale avec Pierre Francoeur, église Très-Sainte-Trinité, Vaudreuil-Dorion 
  7 (9h30 à 15h) Formation des marguillier-ère-s et président-e-s d’assemblée de fabrique, salle Guy-Bélanger 
  9 (11h30 à 13h)  Midi-rencontre avec André Lafleur, salle Guy-Bélanger, Centre diocésain 
  11 Journée mondiale des malades 
  14 (9h à 17h) Journée de ressourcement avec P. Daniel Larrivée, o.Ss.t., chez les Dominicaines 
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SOUSCRIPTION 
 

Votre soutien spirituel et financier est essentiel à la vie de notre Église et 
nous vous remercions à l’avance d’investir de votre temps dans la prière et 
le partage. Quant à votre souscription financière, voici comment vous pou-
vez procéder: 

 

� UN DON VERSÉ : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

� EN FONDS ANNUEL 
 

Je contribue au financement des dépen-
ses dans le domaine de la pastorale des 
vocations et de la pastorale jeunesse. Les 
sommes reçues serviront dès cette année 
pour répondre aux besoins courants. 

� EN FONDS CAPITALISÉ 
 

Je contribue à l’établissement d’un fonds 
qui sera capitalisé et protégé contre l’infla-
tion. Les sommes recueillies seront versées 
à la Fondation Mgr-Lebel. Les revenus pro-
venant de ce fonds serviront à couvrir les 
dépenses de la pastorale jeunesse. 

� J’accepte que mon nom paraisse dans le rapport annuel qui sera transmis à tous les donateurs. 
� Je préfère conserver l’anonymat.   

MODE CHOISI POUR FAIRE MON DON : 
 

Un chèque de : ……………………….. $                        ou    ……..  chèques de ………………………..$ pour un total de …………………...….$ 
Que je joins et libelle à l’ordre de « OEUVRES DE L’ÉVÊQUE DE VALLEYFIELD » 

 
 
 No de carte : …………………………………………………………..………………. 
 
 Date d’expiration :……………………………………………………………………. 
 
 Signature : ………………………………………………………………………………………………………………... 

Monseigneur,  
 

Je suis fìer-e de répondre à votre appel. Ci-joint mon don à vos Oeuvres. 
 

Ami-e de l’Évêque          1 $ à   99 $  ………………………………..  $ 
Partenaire     100 $ à 249 $ ………………………………..  $ 
Bienfaiteur    250 $ à 499 $ ………………………………..  $ 
Grand bienfaiteur   500 $ à 999 $ ………………………………..  $ 
Bienfaiteur émérite 1 000 $ et plus ………………………………………..…..  $ 

No d’enregistrement: 
13010 1454 RR0001 

� Je désire un reçu  
        pour fins d’impôt  
        au nom de :  
 
 
___________________________ 

Nom …………………………………………………………………………………………………………………………………………………..… 
 
Adresse ………………………………………………………………………………………………………………………………………….…… 
 
Ville ……………………………………………………………………………………………………...……. Code postal …………………… 
 
Courriel …………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

Le nom de ma paroisse est : 
 
 
………………………………………. 


